
Grave crise politique en Inde
Six ministres ont démissionné du

gouvernement de M. Morarji Desai,
hier, créant la plus grave crise poli-
tique en Inde depuis l'accession au
pouvoir du parti Janata , en mars de
l'année dernière.

A la suite de la démission, annon-
cée hier matin, de MM. Charan
Singh, ministre de l'intérieur , et Raj

Narain, ministre de la santé, quatre
autres ministres ont à leur tour re-
mis leur démission, a-t-on appris de
source proche du gouvernement.

Il s'agit de MM. Janeshwar Mish-
ra, Jaghir Singh, Ram Kumar et
Narsing, tous ministres d'Etat.

de l'appui des 22 députés communis-
tes-marxistes et de la majorité des
50 divers indépendants.

(ats, reuter, afp)

COALITION EN DANGER
Les démissions de ces ministres

ont encore affaibli la coalition qui
gouverne l'Inde depuis la chute de
Mme Gandhi en mars 1977 et qui
souffre depuis deux mois d'une crise
interne.

MM. Charan Singh estime en ef-
fet que Mme Gandhi et ses partisans
auraient dû être jugés et condamnés
depuis longtemps, après un procès
« du type de celui de Nuremberg ».
Leur démission porte un coup sévère
à une coalition déjà menacée par
la remontée politique spectaculaire
de Mme Gandhi depuis six mois.

Le premier ministre indien, M.
Morarji Desai , a opté pour la mo-
dération à l'égard de Mme Gandhi ,
estimant qu'elle avait été déjà jugée
par les électeurs en mars 1977. Il a
été suivi finalement par les autres
partis de la coalition : anciens mem-
bres du parti du Congrès, Hindous
nationalistes et socialistes.

Selon un commentateur politique
indien, 55 députés partisans des mi-
nistres démissionnaires, tout au plus,
pourraient retirer leur appui au gou-
vernement, qui par ailleurs dispose

Zénith: repêchage à moins une!
Adia International. Dixi et Pannett

Zénith, c'est fait. Vendu, paqueté...
avec tout le poids de l'avenir. Mais
pour une fois le scénario annuel est
inversé au lieu de changer de patron,
c'est le patron qui change de société
ct emmène Zénith avec lui !

M. Pannett , directeur général , a ga-
gné son pari impossible : conserver
Zénith en vie et si possible réintégrer
la .marque dans le giron horloger
suisse.

A l'ultime seconde, ct il était temps ,
il a trouvé des partenaires agréés par
les banques : Adia international SA par
son holding financier Sofiga et
Dixi... évidemment ajouteront les con-
naisseurs.

viendront la semaine prochaine, puis
l'effectif sera aj usté durant le second
semestre de cette année, aj ustement
comportant des transferts sur la place
du Locle.

Ultime seconde : la semaine pro-
chaine quatre millions de francs doi-
vent être versés « cash » pour payer les
salaires des vacances et les fournis-
seurs. Or les caisses étaient vides,
d'un vide technique.

Techniquement une nouvelle société
a été formée à l'enseigne de Zénith-
Movado, Le Locle SA, au capital-
action de 1 million de francs souscrit
à raison de 375.000 francs par Adia-
International SA, 375.000 par Dixi et
250.000 par M. Pannett qui intervient
à titre personnel avec de solides ap-
puis.

La nouvelle société reprend Zénith
Time en liquidation , puis, par la suite,
clic reprendra le nom de Zénith Time.
Ce mécanisme de transfert est légale-
ment nécessaire : deux sociétés ne
peuvent pas porter le même nom.

A première vue, l'entrée dans l'hor-
logerie de Adia International (maison
mère d; Adia-intérim, société de ser-
vices) peut surprendre. Surprise atté-
nuée lorsque l'on découvre l'importan-
ce du réseau de ce groupe, implanté
drns dix Etats industrialisés, et dont
les multiples succursales peuvent de-
venir autant de points de distribution,
ce qui est déj à le cas pour des crava-
tes ot des chemises.

ÉCHÉANCE : 23 JUIN
A Chicago, Zénith Radio Co, qui

détenait la quasi majorité du capital
de Zénith Time, voulait vendre sa
filiale horlogère : une mauvaise année
77 qui se doublait de la faillite du
produit-miracle (double affichage ai-
guilles-diodes) a cristallisé cette déci-
sion. Le nouveau produit a été rapide-
ment dépassé sur le plan technologi-
que, U ne s'en est vendu que quelques
milliers de pièces au lieu des centaines
de milliers prévues.

> Suite en page 7

/( P̂ASSANT
— L'hiver nous aime tant qu'il

ne peut plus nous quitter, disait, l'au-
tre jour, un agriculteur qui craint fort
de passer directement du printemps à
l'automne.

Le fait est que nous en arrivons
auj ourd'hui au 1er juillet sans avoir
connu huit j ours de beau ni de chaud.
Evidemment l'an passé c'était pire. Et
l'on n'en est pas mort... Mais si les
conditions atmosphériques ne changent
pas, on se demande si l'heure n'a pas
sonné d'émigrer vers des pays au ciel
moins assombri et au climat plus hos-
pitalier.

Bien entendu la coïncidence de l'ou-
verture prochaine des vacances avec
le temps maussade, va permettre des
évasions en masse du côté des pays dlu
sud. Mais encore faut-il que ceux-ci
soient plus favorisés que nous ne le
sommes actuellement. Car s'il faut al-
ler jusqu'aux Caraïbes pour retrouver
le soleil, le déplacement n'est plus à la
portée de toutes les bourses. De même
il paraît qeu les basses températures
ne font guère mûrir les fruits et que
les betes elles-mêmes refusent de man-
ger une herbe qu'elles ont écrasée et
aplatie. A quel prix parviendra-t-on
à remédier à l'asphyxie de la terre ?

Pour une farce — si c'en est une —
c'est une sale farce ! Et je comprends
qu 'à défaut de soleil il faille s'enduire
d'une carapace de goudron pour en-
trer dans la piscine. Personnellement
quand je commence à éternuer, je bats
actuellement tous les records. Et pour
m'arrêter H a fallu que je tombe l'au-
tre jour sur cette pensée météorologi-
que profonde : « Ciel pommelé et fem-
me fardée ne sont pas de longue du-
rée. »

Après quoi j 'ai pensé que la « belle
saison » engendre parfois une mauvaise
humeur générale et qu'il vaut mieux
croire à l'été qu'aller l'attendre sur le
trottoir.

En tout état de cause et en raison
des surcharges de mazout qui déjà s'ac-
cumulent j 'ai décidé que je déduirais
ça de ma prochaine déclaration fiscale.

Ça m'a tout de suite fait entre-
voir un coin de ciel bleu...

Le père Piquerez

Tueurs par inconscience
OPINION 

En 1977, 2472 blessés et 100
morts de plus sur les routes suis-
ses qu'un an auparavant. Après le
constant recul du nombre des
accidents depuis 1973, le renver-
sement de la situation est com-
plet. Les premiers mois de 1978
ne font que le confirmer.

Une augmentation du nombre
des morts et des blessés de près
de 9 pour cent en un an, 1288
morts et 31.250 blessés en tout
— ce ne sont que des chiffres et
tant qu'ils ne resteront que des
chiffres, ils ne nous empêcheront
pas de dormir.

C'est là le drame avec ces réa-
lités qui nous sont présentées
chaque jour sous forme de chif-
fres : malgré leur apparente pré-
cision, nous ne parvenons pas à
les appréhender véritablement.
Leur objectivité froide nous lais-
se de glace.

Toutes ces victimes de la route,
ou de l'alcoolisme, ou de la faim,
présentées en chiffres absolus, en
nombre par minute ou en pour
cent, susciteront au mieux un
soupir, un temps de silence. L'ins-
tant d'après, on hurlera cent fois
non aux 100 kilomètres à l'heure,
aux restrictions de la publicité,
aux crédits pour le développe-
ment. « La liberté ! », criera-t-on.
Argument suprême et noble,
n'est-ce pas...

C'est que la vraie réalité n'est
pas dans les chiffres, mais der-
rière. Pour la saisir, il faut faire
un effort.

Chaque chiffre appelle une tra-
duction : la cervelle de l'enfant
collée au pare-brise, le jeune cy-
cliste condamné à la chaise rou-
lante pour le restant de ses jours,
le fourgon qui emporte père et
mère alors que le départ en va-
cances, tout à l'heure, avait été si
joyeux.

Seul un monstre est prêt à
payer la liberté avec cette mon-
naie-là.

Les monstres existent, mais no-
tre société n'est pas encore à leur
image, quoi qu'on en dise parfois.
Si le seul vrai souci de certains
quand ils apprennent l'évolution
des sinistres en 1977 va au mon-
tant des primes RC l'année pro-
chaine, si quelques sections ro-
mandes du Touring Club Suisse
annoncent leur intention de lan-
cer un référendum contre la loi
instituant le port obligatoire de
la ceinture de sécurité (qui n'a
plus besoin que de la sanction
du Conseil national), si l'opposi-
tion à l'abaissement des limites
de vitesse à l'intérieur des locar
lités est vive — c'est simplement
le résultat de cette coupure des
réalités que nous évoquions. Ou,
pour utiliser ce terme au sens
propre et sans contenu injurieux:
c'est de l'inconscience.

Devant les juges, l'inconscience
vaut comme circonstance atté-
nuante ou comme motif excluant
la peine. Mais l'acte n'en demeure
pas moins grave. Le meurtre par
inconscience reste un meurtre,
celui qui le perpètre un homi-
cide.

Devant les juges, l'inconscient
dangereux qui menace de récidi-
ver est enfermé. Pour notre socié-
té, il n'y a qu'un espoir : c'est
que la prise de conscience, amor-
cée ici et là, se généralise. Cette
société n'est pas frappée de sur-
dité ni de cécité. Si malgré tous
les appels, si malgré les irruptions
de la réalité dans sa vie, elle con-
tinuait à assister impassible au
carnage, il ne faudrait plus par-
ler d'inconscience, mais d'insou-
ciance.

Alors, vraiment, nous serions
devenus des monstres.

Denis BARRELET

Le Locle en liesse

Lire en page 9

— par W. LEARY —
Pour la première fois semble-t-il,

on s'aperçoit que les retombées ra-
dioactives des essais nucléaires, dont
on a dénoncé à juste titre le danger
potentiel pour l'homme et l'environ-

nement, ont au moins une utilité :
les savants les pistent pour repérer
îa dbsém'nation de la pollution en-
'rrinée pr.r l'activité humaine dans
les océr.ns,

La pollution industrielle, en effet ,
suit dans les océans le même chemin
que certains éléments des retombées
radioactives résultant des grandes
explosions nucléaires expérimentales
effectuées dans l'atmosphère au
cours des années 1960. On sait qu'au-
jourd'hui, un traité conclu entre les
Etats-Unis et l'Union soviétique in-
terdit de telles explosions.

UN MARQUAGE TRÈS UTILE
« En recherchant certaines radia-

tions, en particulier celles du tri-
tium, nous pouvons suivre les dépla-
cements de l'eau, qui entraînent aus-
si les polluants déposés par l'hom-
me », a déclaré le Dr Gote Ostlund,
océanographe de l'Université de Mia-
mi. Une étude effectuée par la Fon-
dation nationale de la science con-
clut en effet que les retombées des
engins nucléaires constituent un
« marquage » très utile pour étudier
la circulation de l'eau.

Les spécialistes essaient de com-
prendre les lois de cette circulation,
car elle a son importance sur les cli-
mats, sur la chaîne alimentaire mari-
ne et sur les échanges de matériaux
et d'énergie entre les eaux profon-
des et les eaux de surface.

Le Dr Ostlund note que les explo-
sions nucléaires américaines et so-

> Suite en dernière page

RETOMBÉES NUCLÉAIRES t AU MOINS UNE UTILITÉ!

Election présidentielle
en Italie

Le leader socialiste Pietro Nenni, 87
ans, photographié , lors d'un des

votes. (Bélino AP)
LIRE EN DERNIÈRE PAGE

Une nouvelle
journée pour rien

ToM JERRY

C'est le p'tit bout d'ia queue du
chat... (vous connaissez la chanson)
qui vous amusera dès aujourd'hui,
Mais un chat tout seul ? Non avec
une petite souris, une souris bien
plus malicieuse que lui ! Les aventu-
res d'un chat pataud et d'une souris
qui sait en tirer parti. Tom et Jerry
sont désormais avec vous chaque
jour, sauf le lundi. Pour cette pre-
mière bande dessinée des nouvelles
aventures de Tom et Jerry, rendez-
vous en page 10.

Evidemment, car il faut, dans une
telle équipée savoir prendre des risques
et les patrons enclins à ce genre
d'exercice sont de plus en plus rares.
M. Paul Castella, à la tête de son grou-
pe, y va de sa mise, un peu parce que
son tempérament de joueur le pousse,
beaucoup parce qu'il ne veut pas que
Le Locle soit amputé d'une unité in-
dustrielle importante.

On dira peut-être un jour que Le
Locle, c'est « Dixi-land », si toutes les
absorptions du groupe sont maîtrisées.

Ici, nous sommes face à un risque
calculé. Une échéance à moyen terme
a été fixée à partir duquel le sauvetage
ne pourra plus être porté à bout de
bras, Zénith devra à nouveau flotter
et naviguer seul.

Ultime seconde, sauvetage : il ne
faut pas se payer de mots, mais à
6 heures près, c'est un couperet qui
tombait de Chicago. Il n'y aura qu'une
saignée. Les deux tiers des emplois
sont sauvés, 50 licenciements inter-

— par Gil BAILLOD —

A Moutier
Attentat à l'explosif

A Porrentruy
Jugement rendu

Lire en page 12

A Zurich
Banquier arrêté

Lire en page 13



La fièvre du samedi soir: serons-nous aussi atteints?
Succès fulgurant aux

Etats-Unis, véritable fièvre
qui a saisi un public de
jeunes surtout ; il est diffi-
cile d'évaluer ce que ce film
rencontrera comme écho
dans notre pays. De toute
façon , nous en avons la fa-
veur parce qu 'il s'agit d'une
affaire commerciale bien fi-
celée comme savent le faire
les Américains.

« La fièvre du samedi
soir » (Saturday night fever)
de J. Badham est l'un de
ces produits type du cinéma
nés dans les ordinateurs du
marketing. Il s'adresse à un
public potentiel de teen-
agers, avec tout ce qui fait
courir les jeunes aujour-
d'hui en Amérique. Tout
d'abord , la musique, le «dis-
co», mené rondement ici par
les « Bee Gees » — dont
c'est d'ailleurs la première
musique « disco » et qui re-
trouvent un élan fulgurant
— qui pourrait faire croire
que l'on choisit le bruit,
l'ambiance des discothèques
à la mode, avec force lumières et
gadgets par désintérêt du sentimental
et du romantisme. Erreur , car outre
cette nouvelle folie, après le rock, le
pop, etc., l'enquête de marketing a
prouvé que les jeunes Américains
étaient encore bien fleur bleue... Mais
le romantisme ici se situe dans les
poncifs « classiques », et il suffit de
résumer l'intrigue pour constater que
rien n'a été oublié pour attendrir et
permettre l'identification d'une grande
partie de la jeunesse.

Le roi de la « disco », c'est Tony
Manero interprété par John Travolta
qui, aux Etats-Unis, est l'un de ces
visages entré dans tous les foyers, si-

non dans tous les rêves, par ses séries
de feuilletons à la télévision. Dans
« La Fièvre... » il est ce fils d'émigré
italien qui la semaine travaille chez
un marchand de couleurs et vit dans
un foyer étriqué, catholique, où on
lui reproche nombre de choses. En
effet , le samedi soir, Tony oublie tout,
éclate sur la piste de danse de la
discothèque « 2001 Odyssey » dont il
est le roi, la star. Il porte admirable-
ment l'habit blanc au pantalon serré,
a un physique méridional agréable, et
surtout sait vibrer, sauter, s'agiter, on-
dulant des hanches, sur les airs à la
mode. Autour de lui , tout s'arrête ,
tous sont béats d'admiration, sauf une

fille hautaine , qui est justement celle
que Tony convoite. Là nous arrivons
dans le mélo classique, car après quel-
ques scènes de « tu veux , tu veux
pas », tout finira par s'arranger , avec
une certaine morale, encore... la mo-
rale du pauvre qui a honte de ses
origines et qui s'aperçoit que l' autre,
envié, est du même bord.

Après la débâcle de violence et de
porno , il semble que l'Amérique veut
à nouveau rêver. Ou plutôt, a-t-on
décidé de faire à nouveau rêver les
Américains. Au fond , le reste, on con-
naît. Mais la corde sensible de l' api-
toiement, la faculté de s'identifier à
un pauvre bougre qui a lui , sa part
de rêve, et qui réussit malgré tout
dans un certain sens, et dans des limi-
tes plausibles, comme peuvent l'être
celles d'un conte de fées, avec amour
en final , autant d'arguments qui font
délier les cordons de la bourse.

Et ce héros positif , bien ficelé — au
propre et au figuré — dont la conscien-
ce est du même niveau que le physi-
que, et qui vaincra en restant honnête
et pur, c'est peut-être bien ce que
l'Amérique d'aujourd'hui recherche.
Elle semble l'avoir prouvé en devenant
rapidement elle-même atteinte de cette
fièvre contagieuse. Certes, le budget
publicitaire du film y a bien contribué ;
de plus, les attraits divers qu'il pré-
sente, musique des Bee Gees, histoire
romantique, comédien jeune, beau et
suffisamment connu pour avoir ses
fans, peuvent rallier foule de spec-
tateurs. Pourquoi les Suisses iront-ils
le voir ? Il faudrait une autre étude
pour le savoir et dans notre pays, heu-
reusement d'ailleurs, les ordinateurs ne
se préoccupent pas encore de codifier
le septième art. Et puis , les Américains
l'ayant fait pour nous... car il n'y a
pas de frontières pour leur cinéma...

(jpb)

Journal d'un film: «Love Power expérience»
Le tournage peut commencer

Deux acteurs en pleine discussion. (Photos Eva Regamey)

A partir d'une rencontre, un film est
écrit , les premières idées jetées, un
dossier constitué. Le financement mo-
deste est enfin trouvé : il aura fallu
plus d'une année. On calcule désor-
mais à rebours, avec ce dont on dis-
pose. Les préparatifs sérieux commen-
cent en janvier 1978, après un petit
film d'essai (voir « L'Impartial » des
6-7, 13-14, 27-28 mai!).

Le réalisateur, parfois avec l'opéra-
teur, doit remplir plusieurs rôles —
budget modeste oblige. Il propose un,
deux , trois plans de tournage, finale-
ment sept. Le film suivra, bien sûr, le
huitième...

Il a fallu retarder le tournage de
quinze jours. Ce fut la panique. Il
faut presque tout reprendre à zéro ,
faire jouer les dates pour le matériel,
les acteurs, une partie de l'équipe. Par-
ti pour le 15 avril , pour cinq semaines,
avec assez de congés, et même un
jour de réserve. Mais une partie de
l'équipe d'organisation a disparu dans
la tourmente des dates changées. Et
Micheline, qui devrait être souvent
présente sur le plateau, attrape un vi-

Le group e des réalisateurs et des acteurs.

rus qui lui vaut son premier trente-
neuf de fièvre depuis sa petite enfance;
cela fait loin.

Régisseur sur « Les Indiens sont en-
core loin » de Patricia Moraz, perch-
man pour « Alzire » de Koerfer, Jacques
se voit transformé en directeur de pro-
duction. On plonge dans un train en
marche à dix jours du début , avec tout
à contrôler, beaucoup à inventer, trou-
ver le logement, le bureau de produc-
tion , le coin où faire la cuisine, chez
Margie, l'indispensable belle-sœur...

DES CHIFFRES,
ENCORE DES CHIFFRES...

Car il y a un impératif : pour la
première fois, nous avons un petit
poste « divers et imprévus ». Mais nous
avons aussi décidé que le film ne se
finirait pas sur le budget du ménage.
Alors il faut rester dans les limites
fixées. On refait les derniers calculs.
On tournera le film avec cinquante
bobines, pas une de plus ; cela fait
tout de même six mille mètres en
seize mm., environ dix heures. On ne
prendra le machiniste et l'électricien

que les jours où leur présence est
vraiment nécessaire. Jacques Denis a
un contrat pour dix jours : ce sera
dix jours, débrouillez-vous pour tout
faire... ou pour changer. Pour nourrir
et loger l'équipe à Genève, à Lully,
à Martigny, à Vevey, à Montreux, il
y a vingt francs par jour et par per-
sonne. Le poste « location de décors »
est presque nul : les prestations de ser-
vice deviennent indispensables. Et que
chacun nous prête ses locaux. On nous
demande peu. Ça marche, mais le café
n 'est disponible que le jour de ferme-
ture, le lundi. Et ainsi de suite...

Pour le producteur qui se rend une
ou deux fois par semaine « sur » le
tournage, « Love Power » n'est pas un
film qui se fait dans l'euphorie, l'exci-
tation de savoir que quelquechose se
passe, se crée. Cela devient une série
d'additions et de soustractions, des pos-
tes à respecter, un plan à tenir, et
ainsi de suite. « On arrête le film quand
vous aurez utilisé vox cinquante bo-
bines » — « Si vous en voulez plus,
faites une collecte ». On utilisera qua-
rante-huit bobines.

Un film ? Vous croyez que -ce sont
des images, des dialogues, des acteurs
qui jouent, une fête pour ceux qui
créent ? Non, des chiffres, rien que des
chiffres. Et ce n'est pas fini. Pour
Jacques, pris dans la tourmente, tout
commence. On lui passe le complexe
des chiffres.

Mais lui constate aussi que les sour-
ces électriques manquent. La clef du
camion de matériel disparaît, dans la
poche d'un absent. On perd le réalisa-
teur. Le musicien et la décoratrice se
font la tête. Il faut demander aux co-
pains de loger les membres de l'équipe:
on débarque chez Ombretta, resplen-
dissante d'une prochaine naissance, le
jour de son mariage, pour repérer la
chambre prêtée. Il faut aider le cuisi-
nier qui , étudiant en mathématiques,
cuisine beaucoup mieux qu 'il ne calcu-
le. Les déplacements s'élèvent à des
centaines de kilomètres de voiture à
se faire rembourser avant qu'il n'y ait
plus d'argent. Partout il faut expliquer
le manque d'argent, obtenir les trucs
« à l'œil » ou à bas prix. Mme Lise
Girardin dit enfin oui pour le Vic-
toria-Hall gratuit. Et ouf. A Vevey,
tout va bien ; la ville est plus petite
que Genève. Le responsable des bâti-
ments est un copain d'enfance de Jac-
ques. Et ainsi de suite...

Durant les premiers jours, on tourne
les scènes faciles. Les difficultés vien-
dront ensuite, avec les trois musiciens,
la danseuse et trois cents figurants. Le
film prend forme. Pour chacun, il re-
présente autre chose, à sa place de
travail. Nous avons donné un seul
point de vue aujourd'hui...

Freddy LANDRY

LE SAVIEZ-VOUS?
• On reconnaît qu'un melon est

bon à cueillir lorsque la teinte de
son épiderme s'éclaircit, qu'une cre-
vasse se forme autour de son pé-
doncule et qu'il exhale son parfum
caractéristique ; la chair doit céder
légèrement sous la pression du
doigt , à l'opposé de la queue.

• Tréguier est la patrie de saint
Yves, dont le culte est resté très
vivant. La basilique abrite son tom-
beau, son crâne est conservé dans
un reliquaire de vermeil, et le ci-
metière de Minihy-Tréguier, le vil-
lage voisin où ( il naquit , possède
une table de pierre sous laquelle
les fidèles passent à genoux lors
du « grand pardon » du 19 mai.

• Ghar-Daïa veut dire en arabe
« grotte de Daïa » : la ville, dit-on ,
s'est bâtie tout autour de la grotte
où vivait la vertueuse Daïa , qu'é-
pousa le cheikh Sidi Bou Gdemma,
le fondateur légendaire de la cité.

• Peintre et uniquement peintre,
Soutine n'a jamais dessiné, n 'a pas
donné d'illustrations ou d'œuvres
décoratives. Il a laissé une œuvre
d'une poignante intensité, aux co-
loris savoureux et riches, miroir
d'un drame intérieur qui avait pris
racine dans les blessures de l'en-
fance.

9 A Skopje, en Yougoslavie, la
vie ne s'est pas arrêtée le 26 juillet
1967 à 5 h. 17, même si l'horloge
de la gare marque toujours l'heure
du tremblement de terre qui a dé-
truit la moitié de la ville. La ville
nouvelle a été édifiée suivant les
principes antisismiques inventés par
des architectes japonais.

# « Iran » vient d'Arya (en fran-
çais « Aryens »), nom que se don-
naient les populations à langues
indo-européennes qui vinrent occu-
per , vers le milieu du 1er millé-
naire , l'Inde septentrionale et l'Iran.

O Baudelaire a dit (« Salon de
1859 ») : « Si tel assemblage d'arbres,
de montagnes, d'eaux et de maisons,
que nous appelons un paysage, est
beau , ce n'est pas par lui-même,
mais par moi, par ma grâce propre,
par l'idée ou le sentiment que j'y
attache. »

O Pour préparer des champi-
gnons au citron , il faut : '/s boîte
de petits champignons de Paris, 4
cuillerées à soupe de mayonnaise
en pot , 1 citron. Egouttez soigneu-
sement les champignons et versez-
les dans un ravier. Délayez la ma-
yonnaise avec le jus de citron. Ver-
sez-la sur les champignons et re-
muez.

Samedi 1er juillet 1978 , 182e jour
de l'année

FÊTES A SOUHAITER :

Aaron , Esther , Goulvcn , Servan ,
Servane, Thierry, Dietrich , Dirk

PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES :

1977. — Cyrus Vance, secrétaire
d'Etat américain , déclare que les
relations entre Washington et Pre-
toria se trouveront compromises si
le gouvernement sud-africain ne
prend pas rapidement des mesures
en vue d'une participation complè-
te des Noirs à la vie politique.
1976. — Démission de Carlos Arias
Navarro, premier ministre espa-
gnol.
1973. — Le colonel Yosef Alon , at-
taché militaire israélien à Washing-
ton, est abattu dans un attentat.
1969. — Le prince Charles est fait
prince de Galles.
1967. — Le parti communiste chi-
nois annonce l'éviction du président
Liu Chao-chi.
1966. — La France se retire de
l'organisation militaire de l'OTAN.

ILS SONT NÉS UN 1er JUILLET :

Aurore Dupin , baronne Dudevant,
dite George Sand , femme de lettres
française (1804-1876) ; l'acteur bri-
tannique Charles Laughton (1899-
1965) ; l'acteur américain James Ca-
gney (1904) ; l'actrice américaine
Olivia de Haviland (1916) ; l'actrice
d'origine française Leslie Caron
(1921).

Un menu
Filets de truites au vin blanc
pommes de terre nature
Salade à tondre
Sablés

FILETS DE TRUITES
AU VIN BLANC

700 g. de filets de truites, sel, poi-
vre, farine, 1 dl de vin blanc, 2 c. à s.
d'échalotes hachées et 1 cuillère à
soupe de persil haché, huile ou beurre.

Saler et poivrer les filets et les enro-
ber de farine. Chauffer le corps gras et
y faire dorer doucement les filets de
chaque côté.

Chauffer le four à chaleur moyenne.
Dans un plat à gratin, disposer les
filets. Les saupoudrer de persil et d'é-
chalotes hachés. Arroser avec un verre
de vin blanc. Laisser au four 5 à 10
minutes.

Pour madame

La Chaux-de-Fonds
Q Indomptable Angélique

Corso. — Dès 16 ans. D'après le
célèbre roman d'Anne et Serge Golon ,
avec Michèle Mercier et Robert Hus-
sein une histoire d'amour plaisante.
$ La prof, de sciences naturelles

Eden. — Une équipe de joyeux dril-
les dans des aventures désopilantes.
9 La dernière corvée

Eden. — Samedi et dimanche en fin
d'après-midi. Avec Jack Nicholson , un
film satyrique de Hal Ashby. (Voir
texte dans cette page.)
© Usa gardienne du harem
des rois du pétrole

Eden. — Dès 20 ans révolus. Samedi
en nocturne, en fin d'après-midi dès
lundi. Une vraie pétroleuse...
O Le veinard

Plaza. — Roger Moore en homme
chanceux et Sûsannah York en femme
fatale animent joyeusement cette amu-
sante comédie.
Q La fièvre du samedi soir

Scala. — Dès 16 ans. Avec John
Travolta , l'image d'une certaine Amé-
rique. '(Voir texte dans cette page.)
C> Pain et choocolat

abc. — Dès 16 ans. Reprise due
au succès d'il y a quelques semaines
de ce film dans lequel Nino Manfredi
fait une inoubliable création. Rire ga-
ranti...

Le Locle
# Le coccinelle à Monte-Carlo

Casino. — Tous âges. Samedi et di-
manche en matinées et en soirées.
La Coccinelle « remet ça » et en plai-
sante petite auto, fait vivre de folles
aventures à ses passagers.

Neuchâtel
Voir mémento en page neuchâteloise.

Couvet
Voir mémento en chronique Val-de-

Travers.

Tavannes
6 Les cinq salopards

Royal. — Samedi en soirée, dimanche
en matinée et en soirée. Avec Bud
Spencer et Peter Graves, des aventures
à rebondissements.

Tramelan
O L'Hôtel de la plage

Samedi en soirée. Prolongation de
cette plaisante histoire de Français
moyens en vacances d'été et des aven-
tures et mésaventures qui leur arri-
vent.
# Frankenstein junior

Dès 16 ans. Dimanche et mardi en
soirée. Avec Gène Wilder, Peter Boyle
et Marty Feldman, une comédie pleine
de gags et d'humour.

Bévilard
C Colère froide

Samedi en soirée. Un film prenant,
bien mis en images.

Le Noirmont
© L'apprenti escroc

Samedi en soirée. De Michel Del-
ville, tourné en 1976, un film bien
rythmé et plein d'astuces.

Dans les cinémas
de la région



7 nouveaux agents de police assermentés
Hier, à l'Hôtel de Ville, en présence de nombreuses personnalités

De nombreuses personnalités ont assiste à cette cérémonie. (Photo Impar-Bernard)

Hier matin, à l'Hôtel-de-Ville, au
cours d'une brève cérémonie, sept as-
pirants de La Chaux-de-Fonds et de
Neuchâtel ont été assermentés et pro-
mus ainsi agents de la Police locale
des deux principales localités du can-
ton. Cette cérémonie qui se déroule
une fois par année a été suivie par de
très nombreuses personnalités. En ef-
fet , parmi l'assistance figuraient non
seulement les différents états-majors
des polices du canton, mais également
tous les conseillers communaux des
deux villes, à l'exception de M. Robert
Moser qui n'a pu assister à cette céré-
monie pour des raisons familiales, ain-

si que M. Jean Haldimann, préfet des
Montagnes.

C'est à M. Francis Matthey, directeur
de la Police locale de La Chaux-de-
Fonds, que revint l'honneur de présider
cette cérémonie. Dans son allocution,
il a en premier lieu relevé que depuis
de nombreuses années, la tradition
veut que lorsque des aspirants de poli-
ce des trois villes achèvent leur forma-
tion, la cérémonie d'assermentation
soit organisée en commun « Malgré
les divergences qui peuvent parfois
séparer les exécutifs sur un point ou
sur un autre, nous pensons que cette
tradition doit être maintenue » devait-

il ajouter avant de poursuivre : « Si
une cérémonie d'assermentation d'as-
pirants de police n'est pas une céré-
monie ordinaire, c'est bien sûr qu'elle

ONT PRÊTÉ SERMENT
Xavier Jobin, La Chaux-de-Fonds ;
Serge Pellaton, La Chaux-de-Fonds;
René Spring, La Chaux-de-Fonds ;
Pierre-Alain Aellen, Neuchâtel ;
Claude Dougoud, Neuchâtel ;
Jacques Meyer, Neuchâtel ;
Daniel Surdez, Neuchâtel.

revêt un caractère solennel que nous
retrouvons rarement dans une mani-
festation du niveau communal. Mais
c'est d'abord parce que la fonction de
policier n'est pas comparable à celle
d'un autre fonctionnaire. En effet , la
population exige de lui beaucoup plus
que d'autres. Elle attend de lui, non
seulement des iservices, mais une pro-
tection, une sécurité, une disponibilité.
Votre rôle, Messieurs les aspirants, se-
ra difficile. Point n'est besoin de le
cacher. Vous devrez être à la fois
pompier, ambulancier, secouriste, juge
de paix, psychologue, et j'en passe,
pour assurer les inteiventions diverses
confiées à la Police locale. Vous serez
même, parfois, une carte de visite de
nos, villes. Toutes ces missions, vous
vous en acquitterez au service de la
population tout entière, au service de
l'intérêt public. »

Vint ensuite le tour du cap Michel
Humbert, nouveau commandant de la
Police locale de Neuchâtel d'adresser
quelques mots aux nouveaux agents
de police. Il leur souhaita ses meilleurs
voeux tout en leur rappelant qu'ils
n'avaient franchi qu'une étape puisque
selon lui, la formation de policier,
qui comporte beaucoup de facettes,
n'est que continue.

Après l'assermentation des sept nou-
veaux agents, invités et officiels ont pu
apprécier un vin . d'honneur offert par
les autorités communales.

M. D.

Triomphe du
grand bal
de la jeunesse ville

Finie l'école ! Vivent les vacances... Mais avant que celles-ci ne débutent,
nombreux sont ceux qui ont tenu hier soir à fêter la fin de l'année scolaire.
Pour l'occasion, un programme varié avait été mis sur pied, dans le cadre
d'Estiville. C'est ainsi qu'au Pavillon des Sports, grâce surtout à l'initiative
de Jacques Frey et ceci, pour la deuxième année consécutive, s'est déroulé
dans la gaieté et dans la joie le bal de la jeunesse, une manifestation qui
portait d'ailleurs bien son nom puisque la grande majorité de l'assistance
était composée de jeunes gens de moins de 25 ans ! Ces derniers jusque tard
dans la nuit ont pu ainsi s'amuser et surtout danser aux sons de l'excellent
orchestre « Ze Big Foot ». Au programme figurait également deux autres
formations, « The 68 Jazz Band » et le groupe folk « Monseigneur ». Ces
deux groupes ont su se faire apprécier du public, très enthousiaste. Bref,
ce fut une nouvelle fois un triomphe sur toute la ligné ! Si les jeunes ont
pu passer une excellente soirée, les plus âgés n'ont pas été oubliés. En effet,
place de la Gare tout d'abord, ils ont pu apprécier un morceau d'ensemble
des fanfares de la ville. Ensuite, possibilité leur était offerte de s'amuser au
Bois-Noir où une fois dé plus était mise sur pied la grande kermesse du
Jodler-Club, une manifestation qui se poursuivra d'ailleurs aujourd'hui et
demain, (nid-photo Impar-Bernard).

• • •
PROCHAINES MANIFESTATIONS ESTIVILLE : Aujourd'hui à 9 h.

30 : cortège des Promotions sur le thème « Les Saisons » ; 14 h., place des
Marroniers, Fête du Tournesol.

Les Armes-Réunies à Dunkerque
Chcraxorama.

C'est l'année des grandes festivi-
tés pour l'une des plus anciennes
sociétés du canton. La Musique mi-
litaire Les Armes-Réunies va en
effet fêter au mois de septembre
prochain, le 150e anniversaire de sa
fondation. Outre deux week-ends
consacrés plus particulièrement à
cet événement, dont un concert don-
né à la Salle de musique par la
Garde républicaine de Paris, plu-
sieurs manifestations ont lieu cette
année pour célébrer ce remarqua-
ble anniversaire. C'est ainsi que les
musiciens des Armes-Réunies, sous
la direction de leur chef M. Charles
Frison, ont participé le week-end
dernier au grand cortège folklori-
que international de Dunkerque.

Partis vendredi soir (wagons-cou-
chettes dès La Chaux-de-Fonds), les
septante musiciens des « Armes »
sont arrivés samedi matin à Dun-
kerque, prenant leurs quartiers à
l'Hôtel des Gens de la Mer. Durant
deux jours, ils ont animé les quar-
tiers de la ville, défilant le matin
ou l'àprès-midi. Samedi encore, ils
furent reçus à la mairie où le pre-
mier magistrat de la ville échan-
gea des propos avec le président
des Armes-Réunies, M. Jean-Pierre
Muller.

Mais c'est encore dimanche après-
midi que les musiciens chaux-de-
fonniers furent le plus ovationnés
alors qu'ils prenaient part au grand
cortège folklorique international,
cortège qui défila devant plus de
30.000 personnes. Seule ambassadri-
ce suisse, la Musique militaire Les
Armes-Réunies de La Chaux-de-
Fonds défila aux côtés des grandes
fanfare de Hollande, de Belgique,
d'Allemagne, d'Angleterre et natu-
rellement de France. (Imp)

Après cinq semaines d'exercices de la PC

Aujourd'hui, il ne reste plus rien de l'immeuble Grenier 34. (Photo Impar
Bernard) .

L'immeuble Grenier 34 a vécu. Il
vient en effet de tomber sous les der-
niers coups de pioche des hommes de
la protection civile. On se souvient
que les autorités communales avaient
mis cette bâtisse à la disposition de la
PC pour qu'elle puisse organiser divers
exercices d'intervention. Ainsi, ces cinq
dernières semaines, cinq cours de trois
jours ont été mis sur pied. Placés sous
la direction de M. Jean-Pierre Fas-
nacht, assisté de MM. Willy Donzé,
Roland Pelletier, Albert Hirschy et
Jean-Paul Kobza , ils ont permis à plus
de 240 hommes d'approfondir leurs
connaissances en matière de démolition
et de sauvetage.

Les exercices ont principalement
consisté en travaux manuels de démo-
lition. En effet, en raison de la circu-

lation passablement importante à cet
endroit , il n'a pas été possible d'orga-
niser des exercices de lutte contre le
feu. Mais les exercices de sauvetage
n'ont pas été oubliés. Le 17 juin der-
nier, par exemple, la Société cynologi-
que romande, en étroite collaboration
avec la Société des samaritains de la
ville, a mis sur pied un exercice de
recherche de blessés à l'aide de chiens
de catastrophe.

Dans l'ensemble, ces cours se sont
déroulés dans une excellente ambiance.
De plus, à l'exception de quelques bles-
sures bénignes, aucun accident n'a dû
être déploré. C'est heureux et ce d'au-
tant plus que la plupart des hommes
qui ont oeuvré à la démolition de cet
immeuble ne sont pas des profession-
nels du bâtiment. M. D.

l'immeuble Grenier 34 a vécu

A La Chaux-de-Fonds, durant les
vacances horlogères (du 10 au 29
juillet 1978) le service postal sera
effectué de la manière suivante :

Le service de distribution ne su-
bit aucune modification.

Heures d'ouverture des guichets :
La Chaux-de-Fonds 1, Hôtel des

Postes : du lundi au vendredi : 07.30
12.00, 15.00 - 18.00 ; le samedi : 07.30
11.00.

Le guichet No 14 (avec surtaxe)
est à disposition jusqu'à 19 h. (le
samedi jusqu'à 12 h.)

La Chaux-de-Fonds 2, Hôtel-de-
Ville : du lundi au vendredi :
07.30 - 12.00, 15.00 - 18.00 ; le samedi
07.30 - 11.00.

La Chaux-de-Fonds 3, Charrière.
La Chaux-de-Fonds 4, Les Eplatu-
res. - La Chaux-de-Fonds 5, Nord. -
La Chaux-de-Fonds 6, Les Forges :
le matin aucune restriction : 07.30 -
12.00 (samedi : 11.00) ; l'après-midi :

fermé, sauf les 10 et 11, 27 et 28
juillet, de 15.00 à 18.00.

Pour faciliter le travail des fac-
teurs les personnes qui ne s'absen-
tent que quelques jours et ne font
pas suivre leur courrier seraient
bien inspirées en confiant la clé de
leur boîte aux lettres à une con-
naissance, à qui incomberait le soin
de la vider régulièrement.

Les demandes de réexpédition
doivent être présentées par é-
crit — n'utiliser que la formule of-
ficielle de changement d'adresse —
au moins sept jours avant leur en-
trée en vigueur, même si l'on désire
que le courrier soit gardé à la poste.

Les taxes se montent à 6 fr. pour
la réexpédition du courrier au lieu
de villégiature et à 4 fr. lorsqu'il
doit être gardé dans un office postal
situé sur le territoire de la commu-
ne politique (office principal ou suc-
cursales) et retiré à la rentrée.

(comm)

Service postal durant les vacances horlogères

Hier à 4 h, 20, au Crêt-du-Locle,
un automobiliste loclois, M. Tocca-
gni, circulait dans le village du
Crêt-du-Locle en direction ouest,
avec l'intention d'emprunter le
chemin Sandoz. Dans un virage à
droite soit à l'ouest de l'immeuble
No 39 du Crêt-du-Locle, il a perdu
la maîtrise de sa machine, laquel-
le est sortie de la route, heurtant
avec l'avant un panneau de signa-
lisation situé au sud de la route.
Blessé, M. Toccagni a été transporté
en ambulance à l'Hôpital de La
Chaux-de-Fonds.

Automobiliste blessé
au Crêt-du-Locle

Musée international d'horlogerie
10 à 12 h. et 14 à 17 h.,
Chronatome.

Musée des Beaux-Arts : 10-12, 14-
17 h.

Musée d'histoire naturelle: samedi ,
14 à 17 h. ; dimanche, 10 à 12 h.;
14 à 17 h.

Musée paysan: 14 h. à 17 h.
Musée d'histoire et Médailler: sa-

medi, 14 h. à 17 h., dimanche
10 à 12 h., 14 à 17 h.

Vivarium: 10 à 12 h., 14 à 17 h.
Maison Monsieur: expos. Hirschy.
Home méd. La Sombaille : photos

animaux sauvages.

Bois du Petit-Château: Parc d'accli-
matation, 6 h. 30 à 19 h.

Piscine Numa-Droz: mardi, vendredi ,
19 à 22 h. Jeudi 20 à 22 h. Samedi
13 h. 30 à 17 h. 30, 19 à 22 h.
Dimanche 9 à 12 h.

Bibliothèque de la Ville: samedi, 9 à
12 h., 13 h. 45 à 16 h.

Bibliothèque des jeunes, samedi, 10-12,
13 h. 30 - 16 h.

Cabaret Rodéo: Dancing-attrac, samedi
La Boule d'Or: Bar-dancing, samedi.
La Corbatière: Bonne-Auberge (sam.).
Le Scotch: Bar-dancing.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
Club 55: dancing.
Dany's bar: Discothèque.

Pharmacie d'office : Pillonel, Serre 61,
samedi jusqu'à 21 h., dimanche
9 h. à 12 h. 30. de 16 h. à 21 h.
En dehors de ces heures, le numéro

, 22 10 17 renseignera.
Service d'urgence médicale et dentaire:

Tél. No 22 10 17 renseignera (N'ap-
pelez qu'en cas d'absence du mé-
decin de famille).

Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.
Service d'aide familiale: tél. 23 88 38.

Non-réponse, tél. 23 20 16, (samedi).
Accueil du Soleil: samedi 14 à 18 h.
La Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
Armée du Salut: poste de secours, tél.

22 44 37.
Permanence de jeunes: 9-21 h.
Alcooliques anonymes AA: tél. 23 36 71

ou 23 75 25.
SOS alcoolisme: tél. 23 39 22 ou 33 79 87.
Télébible: tél. (039) 26 94 35.
Pour les cinémas, voir pages 2 et 18.
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Aujourd'hui
SAMEDI 1er JUILLET

dans le jardin couvert de la Channe
valaisanne

la Société
valaisanne

de La Chaux-de-Fonds et du Locle

organise pour son
25e ANNIVERSAIRE

une

grande
kermesse
raclette

Dès 11 heures ORCHESTRE

En soirée GRAND BAL
Danse - Ambiance - Costumes du pays

P 14473

A V IS
La route de Sommartel sera interdite
à toute circulation le mardi 4 juillet
1978, pour cause de gravillonnage. En
cas de mauvais temps l'interdiction
serait reportée au lendemain.

Entreprise MASPOLI
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i VENEZ VOIR! VENEZ VISITER! VENEZ CHOISIR!

DES AFFAIRES TOUJOURS SURES CHEZ

à La Chaux-de-Fonds
53, av. Léopold-Robert
(sous les arcades) (039) 23 42 42

Particulier vend voiture

BMW 2002 TI
83 000 km., expertisée, boîte 5 vitesses,
pont auto-bloquant.
Jamais circulé en hiver.
En parfait état.
Tél. (heures bureau) 039/22 25 58.

# 

Ecole Bénédict
La Chaux-de-Fonds
Rue de la Serre 15
Tél. 039/23 66 66

Cours de secrétariat et de langues
Section du jour et du soir

OCCASIONS
Golf GTI 1977 35 800 km.
Audi 80 L, 1974 75 000 km.
Audi 80 autom. 1974 44 000 km.
VW Derby GLS 1978 47 000 km.
Volvo 264 DL 1975 87 000 km.
Renault 14 TL 1978 1 800 km.
Opel Rekord
1900 D 1972 89 000 km.
Fiat 128 Fam. 1973 58 000 km.
Lancia Beta
2000 LX 1978 33 000 km.

Garage L. Duthé & Fils
Fleurier-Tél. 6116 37

Entreprise du Jura cherche pour
son bureau des méthodes
un collaborateur
ayant quelques années d'expérien-
ce afin de travailler d'une ma-
nière indépendante spécialement
dans :
— l'établissement des gammes

opératoires
— le calcul des temps de produc-

tion
— le contrôle des temps réels

(système MTM)
— la conception et la préparation

des outillages.
L'entreprise occupe plus de 100
personnes et offre une ambiance
agréable au sein d'une équipe dy-
namique.
Pour son département « mécani-
que »
un mécanicien-outilleur
avec expérience, sachant travail- M
lçr,, dp manière indépendante, spé--,
cialement dans l'exécution d'outils
spéciaux de coupe ainsi que dans
la réalisation de posage.
Discrétion assurée.
Les personnes intéressées peuvent
faire offre avec curriculum vitae
et prétentions de salaire sous
chiffre 980.013, à PUBLICITAS,
2740 MOUTIER.

: a -_-—-_--------_--___-______________ -________________________
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FABRIQUE D'HORLOGERIE
DE LA PLACE

cherche

EMPLOYÉ (E)
DE COMMERCE
connaissant l'horlogerie départe-
ments commercial et fabrication,
pour poste à responsabilités.

Ecrire sous chiffre LS 14982 au
bureau de L'Impartial.

GRANDEVENTE
r DE MEUBLES %
I A MATHOD I

les 1, 2, 3 juillet
de 8 h. à 20 h.

sans interruption
1 chambre à coucher complète lit
français 400 fr.; 2 chambres à cou-
cher lit français neuves 700 fr. pièce;
2 armoires vaudoises; 2 secrétaires
anciens; 1 armoire en chêne massif ;
4 commodes 50 fr. pièce; 1 salon
Louis XV; 4 secrétaires rustiques 250
fr. pièce; 1 buffet ancien 200 fr.; 1
salon prestolit 400 fr.; 1 salon mo-
derne 350 fr.; 1 salon prestolit neuf;
1 lit français 250 fr.; 2 paires de ca-
briolet Louis XV ; 10 bahuts massif 200
fr. pièce; 5 malles 60 fr. pièce; 2
tables rondes à rallonge 150 fr. pièce;
4 meubles TV ; 3 tables vieux chêne
2 m. x 0.80 m.; 4 crédences 3 et 4
portes; 2 armoires rustiques; 2 tables
Louis-Philippe rondes pied central 300
fr.; 2 secrétaires dos d'âne; 2 vaisse-
liers en pin; 2 cuisinières électriques
100 fr. pièce; 1 canapé Louis-Philippe
ancien; 2 buffets campagnards; 5
meubles à chaussures; 7 voltaires 370
fr. pièce; 6 bahuts sculptés; 2 petites
commodes marquetées 150 fr. pièce;
2 tables rondes rustiques; 50 chaises
Louis XIII; 30 chaises paillées 30 fr.
pièce; 20 matelas neufs 100 fr. pièce;
12 tabourets de bar; 20 guéridons
rustiques massifs dès 150 fr. pièce;
1 lit Louis-Philippe complet 250 fr.; 2
vaisseliers 200 fr. pièce; 6 bibliothè-
ques rustiques; 1 table ronde Louis
XVI avec 4 chaises 600 fr.; 2 pendu-
les anciennes; 5 petites crédences 150
fr. pièce; 2 vitrines Louis XVI; 1 vais-
selier espagnol; 2 rouets 80 fr. pièce;
1 guéridon Louis XV 200 fr.; 3 meu-
bles de coin; 50 sellettes 20 fr. pièce;
1 vaisselier vieux chêne; 60 chaises
Louis-Philippe; 4 armoires 3 portes
modernes dès 200 fr.; semainiers;
chevets Louis XVI; travailleuses, 2 ta-
bles gigognes; 1 salon Gobelin Louis
XV; 10 meubles téléphone; 4 armoi-
res anciennes 1 et 2 portes; 5 tables
Louis-Philippe; pied central et ral-

I longe; 1 grande quantité de meubles
I modernes et rustiques trop longue à
I énumérer.

BETTEX - MATHOD
I entre Orbe et Yverdon, <5 (024) 37 15 47
1 Meubles anciens, modernes, rustiques
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CADRE
cherche changement de

situation
Profil :
— Connaissance générale de la

mécanique

— Expérience approfondie dans
la fabrication du cadran

— Connaissances des méthodes et
de la simplification du travail

— Contact aisé avec clients et
fournisseurs

— Apte à diriger du personnel.

Ecrire sous chiffre DC 14971 au
bureau de L'Impartial.

MACHINE A LAVER 3 kg Aquamatic
mobile, état de neuf. Tél. (039) 31 18 40.

L

RÉPUBLIQUE ET HB CANTON DE GENÈVE

POLICE DE SÛRETÉ
GENEVOISE

Une inscription est ouverte au Département de justice et police
pour l'engagement d'

inspecteurs de Sûreté
Conditions requises :

1. Etre citoyen suisse et âgé de 27 ans au plus au moment de l'en-
trée en fonction le 1er août 1979.

2. Avoir régulièrement fait son service militaire et être incorporé
dans l'élite.

. 3. Avoir une bonne santé.

4. Avoir une instruction générale suffisante (études secondaires
souhaitées).

5. Parler couramment, en plus du français, une autre langue au
moins.

6. Avoir une bonne présentation.

Les candidats qui satisfont à toutes ces conditions subiront une
visite médicale approfondie, ainsi que des examens d'admission
(culture générale et préparation physique). Ils seront admis, en cas
de succès, à un cours de formation professionnelle de six mois.

Excellentes prestations sociales.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae, de-
vront parvenir au chef de la sûreté, Hôtel de police, Boulevard
Carl-Vogt 19, jusqu'au 31 août 1978.

Le conseiller d'Etat
chargé du Département de justice et police :

Guy Fontanet

OFFICE DES FAILLITES - 2G08 COURTELARY
Téléphone (039) 44 16 12

Vente aux enchères publiques de deux maisons d'habitation
Dans la faillite de VEDANI Louis à Bienne, il sera vendu aux enchères publiques,
selon délégation de l'Office des faillites de Bienne, les immeubles ci-après :

Commune d'Orvin
Estimation

Contenance Valeur de l'Office
Ft No Situation et nature a. ca. officielle des faillites

2161 « Les Œuches », habitation No 14,
assise, aisance 3.53 Fr. 183 600.— Fr. 170 000.—

2162 « Les Œuches », habitation No 16,
assise, aisance 3.46 Fr. 183 600.— Fr. 170 000.—

Il s'agit de maisons familiales en duplex , avec chacune un garage attenant, néces-
sitant encore quelques travaux de terminaison.
Date des enchères : vendredi 11 août 1978, à 14 h. 30.
Lieu des enchères : Restaurant de la Crosse dc Bâle, à Orvin.
Les conditions de vente et l'état des charges seront déposés à l'Office des faillites
de Courtelary dès le 29 juillet 1978.
Les enchérisseurs devront se munir d'un acte d'état civil ou pour les sociétés d'un
extrait du Registre du commerce.
Les intéressés sont rendus attentifs à l'arrêté fédéral instituant le régime de l'auto-
risation pour l'acquisition d'immeubles par des personnes domiciliées ou ayant
leur siège à l'étranger.
Les bâtiments pourront être visités vendredi 4 août 1978 , de 14 à 15 heures.

/ ^^  
fo#ùt Dr Schmidt
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\£sr£S Tél. 021/39 51 12

Internat-externat pour jeunes gens
Sections langues,' commerciales et
maturités

/|fS|v Ecole Lemania
l-li||P/èJ 1001 Lausanne

T§£SJ0/  Tél. 021/20 15 01

Etudes classiques, scientifiques et
commerciales

# 

Institut La Gruyère
1663 Gruyères
Tél. 029/6 21 15

Internat-externat pour jeunes gens
de 10 à 20 ans. Cours de vacances:
2 jui llet-12 août 1978. Année sco-
laire: 20.9.1978.

# 

Maison d'Etudes
Sainte-Dorothée
1700 Fribourg
Tél. 037/22 84 44

Internat-externat pour jeunes filles
Cours de secrétariat, durant une
année



Les retaillons de la semaine
On les reconnaît...

— Ah ! j' ai rencontré des conci-
toyens à vous, m'a raconté un Ge-
nevois avec qui je  causais vacances.

Et de m'expliquer qu'il était allé
en vacances en Grèce, il y a quel-
que temps déjà. Un jour, à l' occa-
sion d'un déplacement en bateau
jusqu 'à -une île, il s 'est fa i t  aborder
par des gaillards qui lui ont deman-

dé si le drapeau suisse qu'il arborait
était authentique.

— Bien sûr, pour quoi ?
— Ben, on en voit pas beaucoup,

par ici. Mais vous, avec la gueule
que vous avez, vous devez être Ge-
nevois !

C'étaient les contemporains de
« 18 ». Et l'interpellé m'a assuré que
rien qu'à la manière, il avait deviné
qu'ils étaient chaux-de-fonniers !

Mauvaise langue, en plus, que !

Bien sûr, c'est triste de voir,
comme cette semaine, quatre beaux
érables centenaires livrés, à la tron-
çonneuse. Mais il ne faut  rien dra-
matiser. Vous savez qu'outre la
chance d'être une ville à la campa-
gne, La Chaux-de-Fonds a la chance
d'être une ville pouvant compter sur
des urbanistes qui ont les pouces
verts, même si leurs idées arborent
volontiers une autre couleur. Te-
nez : Mme Petrovic, par exemple,
notre chef du service d'urbanisme.
Eh ! bien, c'est connu : chaque fois
qu'en ville un petit coin de terrain
devient disponible, à la suite d'une
démolition d'immeuble, par exem-
ple , hop, elle veut y planter des
arbres, en faire une zone verte. Ça
va si loin, cette passion de la zone

verte, que nous sommes restés es-
tomaqués, il y a quelque temps, en
voyant notre urbaniste-chef se ba-
lader dans sa Dyane... arborisée !
Il y  en a qui mettaient la f leur  au
fusi l , elle met un arbre à la bagno-
le. C'est l' antithèse vivante d'Atti-
la : là où elle passe, l'herbe re-
pousse ! Il valait la peine de ressor-
tir cette photo de nos archives, pour
consoler ceux qui pleurent, cette
semaine les quatre arbres du
tennis : c'est pas vrai, que nous
ayons des autorités massacreuses de
verdure. La preuve, c'est que tous
les initiés n'appellent plus le ser-
vice d'urbanisme que « service
d'herborisme ».

(Photo Impar-Bernard) MHK

Un de coupé, dix de plantés...

LE CIRQUE
Propos du samedi

Le cirque est revenu chez nous,
fidèle messager de la belle saison,
malgré la pluie et le froid ; et puis,
dimanche soir, lé cirque est reparti,
provoquant un petit pincement au
cœur de quelques-uns : les ruti-
lants camions rouges, les innom-
brables roulottes, tous les animaux,
si humbles, si obéissants et si tou-
chants, nous ont quittés, une fois
encore, pour toute une année ; une
année de plus, une année de moins !
Les reverrons-nous l'été prochain ?
Eux, sans doute, reviendront ; mais
nous, serons-nous toujours là pour
les accueillir ? Pensez que tel élé-
phant , je l'ai probablement vu dé-
filer, il y a plus de vingt ans, au
même endroit, exactement de la
même façon !

Je me suis payé le spectacle du
cirque, et je ne l'ai pas regretté :
ce fut , comme d'habitude, un spec-
tacle merveilleux et grandiose, drôle
aussi , brillant et impressionnant. J'y
ai presque tout admiré ; mais ce
qui m'a séduit par-dessus tout, ce
sont les chevaux et les fauves : en
voyant danser ces superbes chevaux,
Pégases tout blancs, étalons tout
noirs ou couleur d'ivoire, si fins,
élégants et gracieux, je me disais
qu '« Il » avait, décidément, bien fait
les choses ! Les fauves, c'étaient des
tigres, des lionnes, des pumas et de
petites panthères d'un noir d'ébène,
les yeux comme des feux follets,
les crocs semblables à des poignards
d'argent ; apparemment, la captivité
ni le dressage ne leur avaient fait

perdre grand'chose de leur fierté
sauvage et agressive. Mais ils
échangeaient avec le dompteur ce
que l'on peut appeler des gestes
d'amitié ou de complicité ; ensuite,
lorsque j'ai vu un tigre s'élancer
souplement et se poser délicatement
sur le dos d'un cheval, je me suis
rappelé ces paroles d'Esaïe, poéti-
que prophétie de l'harmonie et de la
paix des temps nouveaux qu'an-
nonce l'Evangile :

Le loup habitera avec l'agneau,
le léopard se couchera près du

chevreau.
Le veau et le lionceau seront

nourris ensemble,
un petit garçon les conduira.
La vache et l'ourse auront même

pâture,
leurs petits, même gîte.
Le lion, comme le boeuf,  mangera

du fourrage.
Le nourrisson s'amuaera sur le

nid du cobra.
Sur le trou de la vipère, le jeune

enfant étendra la main.
Il ne se fera ni mal, ni destruction

sur toute ma montagne sainte,
car le pays sera rempli de la
connaissance du Seigneur,
comme la mer que comblent les
eaux. (Ea. 11« . 6-9)

Que le cirque soit toujours le
bienvenu, d'autant plus qu 'à sa ma-
nière, il sait nous offrir de la
lumière, évoquer , le créateur et
nous parler d'espérance ! RT

Jeudi à l'aula du Gymnase cantonal

Comme devait le dire l'un des orateurs, c'est hors les murs que s'est déroulée
cette manifestation, l'aula de la 'SSEC n'offrant pas suffisamment de places pour
accueillir les nombreux diplômés et leurs familles pour cette remise de certificats
fédéraux de capacité. Au total, ce sont quelque 93 jeunes gens et jeunes filles
qui voient ainsi leurs années d'apprentissage couronnées de succès et qui arrivent

au terme de leur formation.

Au nom des autorités des villes du
Locle et de La Chaux-de-Fonds, M.
Robert Moser conseiller communal leur
a adressé les félicitations d'usage et
formé des vœux pour leur avenir. Dans
un bref exposé, il a attiré leur atten-
tion sur la nouvelle loi votée par les
Chambres sur la formation profession-
nelle, les enjoignant à se souvenir de
leur temps d'étude et de leur expé-
rience pour prendre position lors de la
prochaine votation ; les invitant encore
« à prendre leurs responsabilités en
participant d'une manière active à la
formation de l'opinion dans ce pays ».

M. Jean-Pierre Kern, un directeur
qui semble avoir toute la sympathie
de ses élèves, leur rappela aussi que
s'ils avaient été un peu bousculés ces
dernières semaines, le jeu en valait
la chandelle. En effet, le nombre des
échecs se limite à deux , et les moyennes
obtenues sont de bon niveau dans tou-
tes les branches. Il profita de l'occa-
sion pour revaloriser quelque peu la
formation de vendeur, rappelant qu'un
vendeur qualifié que ce soit dans une
grande surface ou dans un commerce
de détail indépendant, est ce collabora-
teur apprécié à qui l'on confie des
responsabilités pouvant aller de la ges-
tion et de l'approvisionnement des
stocks à la conduite du personnel. Le
directeur se réserva les futures occa-
sions de telles manifestions pour rap-
peler différents aspects positifs des au-
tres professions à l'honneur ce jour
de remise de titres.

Présidée par M. Charles Huot de la
commission locale des examens, cette
manifestation fut l'occasion de remer-
cier chacun pour son travail et tout
particulièrement M. Pierre Fénart, se-
crétaire de la commission grâce à qui
l'organisation et le déroulement de tous
les examens furent parfaits.

Parmi l'assistance, on reconnaissait
les personnalités suivantes : M. Robert
Moser, conseiller communal de la vil-
le de La Chaux-de-Fonds, M. Henri
Eisenring, conseiller communal de la
ville du Locle, M. Guy Bedat repré-
sentant de la section de la formation
professionnelle de l'Office cantonal du
travail.

Un vin d'honneur, offert par .Ja ville
a clos cette maniîéstîon qui est à la fois
une fin , celle' de l'apprentissage, et un
début , l'entrée dans la vie profession-
nelle à part entière.

Résultats
EMPLOYÉS DE BUREAU

1er rang : ex-aequo (moyenne: 5,2)
Mlle Lorella Pellegrinelli , employeur :
Fiduc. J.-Chs. Aubert. La Chaux-de-
Fonds, prix : Fr. 100.— offert par Ga-
rage des Trois Rois, La Chaux-de-
Fonds. Mella Marylène Ramseyer, em-
ployeur : Commune de la Sagne, La
Sagne, prix : Fr. 100.- offert par Mi-
gros, Marin.

2ème rang : ex-aequo (moyenne :
5,0 : Mlle Mercedes Bell vis, employeur:
Coop — La Chaux-de-Fonds ; Mlle
Martine Fahrni, employeur : Mobilière
Suisse, Le Locle; prix: Ces candidates

reçoivent chacun un livre offert par la
SSEC, La Chaux-de-Fonds.

Viennent ensuite dans l'ordre alpha-
bétique : Diacon-Barras Claudine
Mme ; Cardis Pierre-Alain, Forino An-
ne-Marie, Funes Cécile, Jobin Brigit-
te, Mathys Corinne, Pellegrini Elisa-
beth. Schlunegger Francine, Schmid
Marlyse ;

EMPLOYÉS DE COMMERCE
(OPTION S)

1er rang : ex-aequo (moyenne : 5,4) :
Melle Nadia Lustenberger, employeur :
Portescap, La Chaux-de-Fonds, - prix :
Fr. 100.- offert par la SSEC, La Chaux-
de-Fonds; Mlle Béatrice Ulveling, em-
ployeur : Fiduc. Gestion et Inform. La
Chaux-de-Fonds. - prix : Fr. 100.- of-
fert par l'Association Industrielle et
patronale, La Chaux-de-Fonds.

2ème rang : ex-aequo (moyenne :
5,2) : Melle Gilberte Oppliger, employ-
eur : Commune de La Chaux-de-Fonds,
Melle Anne-Marie Genin, travaille :
Imprimerie Courvoisier, La Chaux-de-
Fonds. - prix : Ces candidats reçoivent
chacun 1 livre offert par la SSEC, La
Chaux-de-Fonds.

Viennent ensuite dans l'ordre alpha-
bétique : Aeby Mary-José, Donzé Do-
minique, Farine Mary-Claire, Frosio Li-
na, Gobât Françoise, Hartmann Cathe-
rine, Michel Yolande, Panigada Anna,
Schwob Patrick, Veya Eric, Vincenz
Astrid.

EMPLOYÉS DE COMMERCE
(OPTION G)

1er rang : (moyenne : 5,4)
M. Laurent Turtschy, employeur : S.B.
G.S. La Chaux-de-Fonds, - prix : Fr.
100.- offert par Portescap, La Chaux-
de-fonds.

2me rang : (moyenne : 5,3) Mlle Ni-
cole Sammt, employeur : La Neuchâ-
teloise, Assur, La Chaux-de-Fonds. -
prix : Fr. 50.- offert par Coop La
Chaux-deFonds.

Sème rang : ex-aequo (moyenne :
5,2) M. Pierre Cachin, employeur : Dixi
S.A. Le Locle, M. Jean-Pierre Guer-
mann, employeur : U.B.S. La Chaux-
de-Fonds, M. Bernard Vaucher, em-
ployeur : U.B.S. La Chaux-de-Fonds. -
prix : Ces candidats reçoivent chacun
1 livre offert par la SSEC, La Chaux-
de-Fonds.

Viennent ensuite dans l'ordre alpha-
bétique : Berner Sandra, Bloch Clau-
dine, Boichat Pierre-Alain, Bolis Ma-
riline, Bourquin Laurent, Cattin Do-
minique, Hurtlin Thierry. Juillerat Ro-
seline, Konig Myriam, Lambrigger Ni-
cole, Mascarin Nila , Matile Brigitte,
Mollier Isabelle, Montadon Patricia ,
Puippe Pierre, Razzano-Fornasiere
Walli , Robert Chantai , Schneeberger
Nicole, Schurch Christine, Strahm An-
ne-Pauline, Theurillat Marie-Thérèse.

VENDEUSES ET VENDEURS
1er rang : ex-aequo (moyenne : 5,3)

Mlle Mireille Ducommun, employeur
Coop City - La Chaux-de-Fonds - prix
50 fr. offert par la Coop, La Chaux-de-

Fonds ; 50 fr. offert par Maison du
Tricot S. A., La Chaux-de-Fonds. ; Mlle
Catherine Marmy, employeur : Kernen-
Sports, Le Crêt-du-Locle - prix : 100 fr.
offert par CID La Chaux-de-Fonds.
2e rang : ex aequo (moyenne : 5,2) :
Mlle Rita Brianza, employeur : Confi-
serie Roulet , La Chaux-de-Fonds ; Mlle
Patricia Girard , employeur : Confiserie
Jean Amstalden, Le Locle ; M. Jean-
Claude Schmitt, employeur : Au Prin-
temps S. A., La Chaux-de-Fonds ; Mlle
Marisa Torosantucci , employeur : M.
Antonio Torosantucci, La Chaux-de-
Fonds - prix : ces candidats reçoivent
chacun un livre offert par la SSEC, La
Chaux-de-Fonds.

Viennent ensuite dans l'ordre alpha-
bétique : Besançon Nicole, Bilat Pa-
trick, Braichet Patricia, Brianza Do-
minique Mlle, Chapatte Marie-Claude,
Colnot Véronique, D'Iglio Tommaso,
Egli Gisèle, Gacond Marianne, Gerber
Myriam, Girardin Isabelle, Gluck An-
ne-Marie, Hugoniot Marlène, Jacobi
Michel, Jemmely Daniel, Loichat Pau-
lette, Masoni Marina , Matthey
Biaise, Matthey Josette, Meyer
Brigitte, Morel Pierre, Moren Fran-
çoise, Othenin-Girard Isabelle, Port-
mann Jean-Pierre, Racine Danielle, Ru-
fener Gisela, Schumacher Pierre-An-
dré, Villemin Nils, Waefler Ariette,
Ré Adrienne Mme, Weber Patricia,
Wicki Rita.

Nouveaux vendeurs et employés fêtés

Jeu-concours de la Croix-
Rouge, classe à l'honneur
Le Service j eunesse de la Croix-

Rouge organise régulièrement à l'atten-
tion des écoliers romands un jeu-con-
cours style mots croisés, qui fait appel
à la fois à l'astuce et à la connaissan-
ce du langage. La classe sagnarde de M.
Junod (4e P) y participe aussi assidû-
ment que brillamment. Jusqu'ici en ef-
fet , et lors des deux années écoulées,
cette classe a obtenu à cinq reprises
le maximum de points et remporté ain-
si les épreuves proposées sur le plan
romand. Le Secrétariat romand de la
Croix-Rouge a récompensé les élèves
de M. Junod en les invitant à visiter
la semaine dernière la Centrale de ma-
tériel de la Croix-Rouge à Berne. Cette
visite a permis aux écoliers sagnards
de mesurer l'ampleur et la complexité
des différentes méthodes de secours à
disposition de cette organisation inter-
nationale, (es)
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Grande kermesse au Bois-Noir : Or-
ganisée par le Jodler-Club. Samedi
soir, danse avec l'orchestre Kapelle Ro-
land Fluck. samedi après-midi musique
champêtre, corps des Alpes et lanceur
de drapeau. Dimanche après-midi,
Schwyzerôrgeli, Jodler-Club de Neu-
châtel. En cas de mauvais temps, can-
tine couverte.

Permanence des jeunes : Soirée avec
Jacques Beauverd d'Orvin, aujourd'hui,
20 heures. Les Gédéons animeront la
soirée par des chants, D.-P.-Bourquin
55 (Parc Gallet).

Chalet des Sapins, La Recorne : Au-
jourd'hui et demain, dès 14 h., kermesse
organisée par le Club d'accordéonistes
La Ruche. Jeux divers, musique, dis-
tribution aux enfants. Dimanche, dès
11 h. concert apéritif.

FONDATION
LE GRAND-CACHOT-DE-VENT

Dimanche 2 juillet, de 10 à 19 h.

Exposition
aquarelles et dessins

de C. Robert-Grandpierre
à l'occasion de la parution du livre

Par le dessin et par la plume
de C. Robert-Grandpierre et Ad.
Ischer

P 14756
_________________________________________________________________________________________ •____________¦

Concert POP
avec

Rock - blues

POINT
SALLE DES RAMEAUX, à 20 h. 30

SAINT-IMIER
Prix : Fr. 6.—

P 14834

La Chaux-de-Fonds
Eglise réformée évangélique. —
GRAND-TEMPLE : 9 h. 45, culte,

M. Molinghen ; sainte cène.
FAREL : 9 h. 45, culte, M. Guinand.
CHAPELLE DE L'HOPITAL : 9 h.

50, culte, M. Rosat.
ABEILLE : 9 h., culte, Mlle S. Kam-

macher.
LES FORGES : 10 h., culte, M. Mon-

tandon ; 20 h., culte du soir, M. Mon-
tandon ; sainte cène.

SAINT-JEAN : 10 h., culte, Mlle S.
Kammacher.

LES EPLATURES : 9 h., culte, M.
Montandon ; sainte cène. Garderie
d'enfants à la Cure.

LES PLANCHETTES : 9 h. 45, culte,
M. Frey.

CHAPELLE DES BULLES : 20 h. 15,
culte, M. Frey.

Première Eglise du Christ Scientiste
(9 bis, rue du Parc). — Dimanche, 9 h.
45, culte et école du dimanche. Mer-
credi, 20 h. 15, réunion de témoignages.

Eglise adventiste (10, Jacob-Brandt).
— Samedi, 9 h. 15, classes bibliques ;
10 h. 15, culte. Mardi, 19 h. 30, réu-
nion de prière.

Communauté Israélite (synagogue).
(Parc 63). — Culte et prédication :
samedi, 9 h. 30.

Témoins de Jéhovah (Locle 21). —
Samedi, 18 h. 15, discours public ; 19 h.
15, étude de la « Tour de Garde ».
Mardi, 20 h. 15, étude biblique. Jeudi,
19 h. 15, étude du ministère théocrati-
que.

Eglise Néo - Apostolique (chapelle
Combe-Grieurin 46). — Dimanche, 9 h.
30, service divin.

Eglise mennonite (chapelle des Bul-
les). — Dimanche, 10 h., culte et éco-
le du dimanche.

Eglise évangélique libre (Parc 39). —
Dimanche, 9 h. 30, prière ; 10 h., culte,
M. G. Vuilleumier. Pas d'étude biblique
durant les vacances horlogères.

Evangélisation populaire (Jaquet-
Droz 25). — Dimanche, 9 h. 45, culte.

L'Eau Vive (Eglise chrétienne indé-
pendante), Chapelle 4. — Prédication
de l'Evangile et prière pour les mala-
des : mardi, 20 h., Edification et ado-
ration : dimanche, 20 h., pasteur F.
Fait.

LA SAGNE : 10 h., culte, M. F.
Tuller, La Brévine.

CULTE EN MONTAGNE : Un culte
sera célébré au Soliat (Creux-du-Van)
à 10 h. sous la tente de la cantine à
l'occasion de la fête populaire.

Deutschprachige Kirchgemeinde. —
Kein Gottesdienst.

Evangelische Stadtmission (Musées
37) — Sonntag, 9.45 Uhr, Gottesdienst
mit Hl.Abendmahl.

Paroisse catholique romaine. SACRÉ-
COEUR : Samedi, confessions de 16 h.
30 à 17 h. 45 ; 18 h., messe. Dimanche,
7 h. 45, messe ; 9 h. 45, messe en ita-
ien ; 10 h. 15, messe ; 20 h., messe. Pas
de messe en espagnol du 2 au 30 juillet.

CHAPELLE DE L'HOPITAL : 8 h.
55, messe.

LA SAGNE : Pas de messe du 1er au
30 juillet.

Eglise évangélique de Réveil (Pro-
grès 48). — Dimanche, 9 h. 30, culte de
sainte cène avec garderie d'enfants et
école du dimanche. Mercredi, 20 h.,
étude biblique et prière.

Action biblique (Jardinière 90). —
Dimanche, 9 h. 45, culte, M. G. Aellig,
missionnaire à Bangui (Empire Centra-
fricain). Vendredi , 20 h., nouvelles mis-
sionnaires et prière.

Armée du Salut (Numa-Droz 102).
— Samedi, 13 h. 30, L'Heure de la
Bible pour les enfants. Dimanche, 9 h.,
réunion de prières ; 9 h. 30, culte par
les majors Bovet ; 19 h. 15, réunion
en plein-air, place de la Gare ; 20 h.
15, réunion de salut.

NOTRE-DAME DE LA PAIX : Sa-
medi, confessions de 16 h. 30 à 17 h. 15;
17 h. 30, messe. Dimanche, 8 h., messe ;
9 h. 30, messe ; 11 h., messe ; 18 h.,
messe.

Eglise catholique chrétienne. Eglise
SAINT-PIERRE (chapelle 7). — Di-
manche, 9 h. 45, grand-messe.

• services religieux •
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À VENDRE

3 banques
de magasin
pour cause de transformations.

Magasin Bally, tél. (039) 23 35 85.

Moi,
j'aime le rosé

Eden Rose
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mais
quand j'ai envie

d'un verre de blanc
je bois du fendant

Rocailles

deux exclusivités ORSAT ^W%M

Alphonse Orsat SA, Martigny
1 Propriétaires-éleveurs de vins du Valais

I ^̂I Feuille d-Aj/isdesMontapes HISSE
h 1
i Au Restaurant de La Place

LE LOCLE

> Samedi :

GÂTEAUX AU FROMAGE
RESTAURATION CHAUDE

Vendredi et samedi, dès 21 heures :

GRANDS BALS
DES PROMOTIONS

dans une ambiance tyrolienne avec le
Q U A R T E T T  S L O V E N I A

MHKilliiH&SIfllEÊLw

A LOUER pour date à convenir

appartement
de 5 Va pièces
tout confort , cuisine agencée. Balcon.
Loyer Fr. 645.—, charges comprises.
Tél. (039) 26 52 32.
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1 tsr- BULLETIN DE CHANGEMENT D'ADRESSE l
| ( à  expédier sous enveloppe « imprimé » à 20 cts) à l'Administration de L'Impartial. M

Neuve 14, 2300 La Chaux-de-Fonds.

I
NOM Prénom 
(prière d'écrire en lettres majuscules) g!

¦ 

Ancienne adresse : Rue m

i 1 I
N" postal ' Localité 

(

Nouvelle adresse : Hôtel/chez m

i i I
N" postal R"£ 1 IB Localité ¦

I; Pays Province 

du au inclus

f?*~~ AVIS IMPORTANT |
1. Pour faciliter notre tâche, les demandes de changement d'adresse doivent nous par-

I 
venir par écrit , 4 jours à l'avance, s.v.p.

2. Aucun changement d'adresse n'est pris par téléphone. ¦

1 3 .  Aucune mutation n 'est faite pour une durée inférieure à 6 jours ouvrables.
4. Emoluments : Pour la Suisse Fr. 2.— par changement '

I

Pour l'étranger, première semaine Fr. 5.50 ¦
Par semaine supplémentaire ou fraction de semaine Fr. 2.50

5. AVION. Prix suivant le pays.
6. Pour l'étranger, nous ne pouvons pas garanti r un acheminement régulier.
7. PAIEMENTS : à nos bureaux, à notre CCP 23-325 ou en timbres poste.1 JSE MB SS5B3 EU K OM MB BM SSSK MB MB BM BBS BBI MB MB SB

Jeune
CUISINIER
désirant travailler dans une brigade jeu-
ne et dynamique, cuisine moderne et à
plain-pied, est demandé tout de suite ou
date à convenir. Salaire très intéressant,
en rapport avec les capacités.
Faire offres au Buffet de la Gare - Café-
Restaurant, Yverdon, tél. (024) 21 49 95.

À VENDRE, nord vaudois
altitude 850 m., proximité sport

été-hiver,

beau chalet récent de 4 !/2
pièces, living avec cheminée,

terrasse, garage
Vue imprenable sur le lac de Neu-

châtel et les Alpes.
Surface totale : 2150 m2.

Agence Immobilière Claude Butty
Estavayer-le-Lac, tél. 039/63 24 24.

WTTBV
J occasions j^
vB parmi le plus m
M grand choix H

m en ville H,
I GARANTIE 12 MOIS

Echange possible
Financement

I an taux le plus bas
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DYwn[__^ ĵ^^%)l _IH_i
MH \ WmBbm̂lË*m^mU^m\ïl*" \Jw  _^_M HB

WM ______]____
POUR VUS PROBLEMES
DECOA4MUN/CAT/ON
ASSA VOUS DONNE
LES SOLUTIONS

¦¦HBF
ANNONCES SUISSES S.A. ASSA

Société suisse de publicité
23 succursales et agences

A Neuchâtel : 2, Fbg du Lac
Tél. (038) 24.40 00

A LOUER

appartement
2 pièces, tout con-
fort, Terreaux 27,
tout de suite ou à
convenir.

Prix : Fr. 245.—.

Tél. (039) 22 10 05.

Entreprise du littoral neuchâtelois
cherche

bobineur électricien
Travail intéressant pour personne capa-
ble et consciencieuse.
Ecriie sous chiffre 87-826 aux Annonces
Suisses SA «ASSA», 2, Fbg du Lac, 2001
Neuchâtel.

Pour notre atelier injection,
cherchons un

mécanicien
ou technicien
ayant plusieurs années de pratique
dans l'injection des plastiques.

Age désiré : 25-40 ans.

Faire offre écrite avec curriculum
vitae à E. Dufour & Cie, Fabrique
de caoutchouc, 1170 Aubonne.

Quelle

jeune fille
désire venir une année en Allemagne,
pour remplacer autre Suissesse, dans
bonne famille avec 3 enfants ?
Ecrire et joindre photo : M. Von Armin,
Kapellenweg 8, D - 6246 SCHLOSSBORN
ou téléphoner au (039) 22 60 76 dès 19
heures.

XJH
La clé

du succès
une annonce

dans
L'IMPARTIAL

O 

République et Canton de
Neuchâtel

Département de l'instruction
publique

CENTRE CANTONAL
DE FORMATION

PROFESSIONNELLE DES MÉTIERS
DU BATIMENT, COLOMBIER

INSCRIPTIONS
DES NOUVEAUX APPRENTIS

Les maîtres d'apprentissage sont priés
d'inscrire les nouveaux apprentis sur les
formules ad hoc à disposition au secré-
tariat.

Tous renseignements sont donnés par le
secrétariat du Centre, tél. (038) 41 35 73.

Le Directeur : G. GRABER

A louer
appartement tout confort , 2 '/_ . pièces.
Libre tout de suite. Loyer : Fr. 305.—,
charges comprises. Rue Numa-Droz 64,
2e étage est.

Tél. (039) 23 03 92, aux heures des repas.

Feuille dAylsdesMontagiies

BgS DU LOCLE

LE RAPPORT DE GESTION
ET LES COMPTES 1977

sont parus.
On peut les retirer au Secrétariat

communal
ou au bureau de L'impôt
Le Conseil communal

Gentleman-farmer
dans la cinquantaine, franc et ouvert ,
énergique et décidé, simple, bricoleur,
amateur de musique et de danse, vou-
drait combler la solitude que lui impose
un long veuvage. Est-il une personne
aimant la nature, les animaux, qui se-
rait désireuse de partager dans le ma-
riage la vie intéressante de ce veuf trop
seul dans la vie affective ? — Ecrire
sous B 1013058 M-64 à MARITAL, Vic-
tor-Ruffy 2, 1012 Lausanne. Tél.. (021)
23 88 86.

Laborantine
de 40 ans, pleine de gentillesse, de natu-
re sensible, douce et affectueuse, elle a
beaucoup souffert après l'échec d'un
premier mariage. Elle souhaiterait faire
la connaissance d'un compagnon pour la
vie, ayant de grandes qualités de cœur,
bon caractère, aimant la musique, les
promenades dans ¦ la nature et la vie
d'intérieur. Ecrire sous B 1009641 F-64,
à MARITAL, Victor-Ruffy 2, 1012 Lau-
sanne. Tél. (021) 23 88 86.

Professeur
de mathématiques de 32 ans, universi-
taire en sciences, très cultivé, ambitieux
de parfaire ses connaissances profession-
nelles, sportif et musicien, voudrait faire
la connaissance d'une jeune fille sérieu-
se qui pourrait lui apporter l'affection et
l'amour dans un foyer animé par la pré-
sence d'enfants et par une profonde et
parfaite entente. Ecrire sous B 1012532
M-64 à MARITAL, Victor-Ruffy 2,
1012 Lausanne. Tél. (021) 23 88 86.

Veuve
aisée de 50 ans, femme élégante, soi-
gnée, d'un goût sobre et raffiné, parfai-
te maîtresse de maison, aimant la cui-
sine, le jardinage, la peinture, etc... Elle
désire retrouver un foyer harmonieux
avec partenaire prévenant, qui appré-
ciera en elle une compagne aimant plei-
nement la vie. Ecrire sous B 1004750 F-
64, à MARITAL, Victor-Ruffy 2, 1012
Lausanne. Tél. (021) 23 88 86.

Dame
47 ans, cadre, intelligente, distinguée,
sans charge, aimant nature, musique, Dé-
sire mariage avec Monsieur sérieux,
stable, qui saura l'aimer tout simplement
Ecrire sous No 647-IPM 73, Grande-Rue
25000 Besançon (France) .

11 existe certainement encore

un homme sincère
pour une très jolie brune de 31 ans,
distinguée, fraîche, vivante, qui espère,
épouser un homme affecteux. — Ecrire
sous No 635 - I. P. M. - 73, Grande-
Rue, 25 000 Besançon, France.

Comblé, mais seul
grand et beau garçon de 27 ans, instal-
lé, bonne situation. Calme, gai, sincère,
veut fondé un foyer basé sur des sen-
timents profonds.
Ecrire Vincent sous No 634 I. P. M. -
73, Grande-Rue, Besançon (25) France.
Instruit par l'expérience d'un échec. Di-
vorcé, 32 ans, 1 m. 81, brun, bien physi-
quement
fonctionnaire
bon niveau, aimant musique, sport, na-
ture, simplicité, souhaite refonder un
foyer avec jeune femme sérieuse, affec-
tueuse. Ecrire sous No 644 - IPM - 73,
Grande-Rue, Besançon (25) France.



Zénith : repêchage à moins une !
Adia International, Dixi et Pannett

? Suite de la lre page
Pour Zénith Radio Co., l'activité

horlogère ne représentait que 2,5 pour
cent de son chiffre d'affaires total de
quelque deux milliards de francs. Ce
germe était rapidement devenu une
échine. Les changements continuels à
la tête de l'entreprise du Locle ont
certainement contribué à freiner l'es-
sor de la filiale , tant il est vrai que
les sociétés horlogères qui se portent
bien sont caractérisées par la présence
d'un patron, d'un « meneur » à la tête
d'une équipe homogène et stabilisée.

Dès 1977, M. Pannett fut mandaté
pour vendre Zénith Time. II a fait la
tournée classique : Asuag... SSIH... et
quelques autres. Le non fut partout de
la même monotonie.

Faute de trouver un écho dans le
milieu horloger, il chercha des parte-
naires en dehors de l'horlogerie. Non
encore, non partout.

Le rapport de M. Pannett à Chicago
fut bref et concis : il n'y a pas d'ache-
teur !

La réponse américaine fut tout aussi
brève, car d'importants amortissements
avaient déjà été pris par Chicago sur
sa filiale et le fisc américain n'aime
pas l'humour en comptabilité. La date
du 23 juin fut fixée. C'était un ulti-
matum.

M. Pannett devait réagir rapidement
s'il voulait éviter le naufrage dans le-
quel il aurait été engouffré. Il forma
un groupe en collaboration avec M.
P. Waltz. Une consultation auprès des
banques permettait quelques illusions.
Une offre fut formulée à Chicago qui
accepta les termes généraux du con-
trat proposé. Les Américains étaient
prêts à de grosses concessions pour se
retirer honorablement du Locle.

Les banques sont assez frileuses et
dans un léger toussotement, elles ré-
clamèrent des garanties estimant que
dans la situation actuelle de l'horlo-
gerie, les garanties personnelles d'un
groupe d'individus n'étaient pas suffi-
santes.

Elles étaient d'accord de prendre
des risques mais dans un cadre déter-
miné. La Banque Cantonale Neuchâte-
loise, qui traverse actuellement une
crise de crispation assez inquiétante en
ce qu'elle peut mettre en péril l'avenir
de certaines entreprises, suivit l'UBS
ct la SBS dans leur refus d'entrer en
matière.

Chicago considérait comme une ba-
gatelle l'obtention d'une ligne de crédit
d'une quinzaine de millions de francs
pour assurer un avenir à terme. Pour
les banques, cette « bagatelle », s'ajou-
tant à quelques autres, prenait des di-
mensions différentes. On peut les com-
prendre !

Juin était là et l'affaire qui semblait
devoir aboutir d'un jour à l'autre re-
tomba à son point de départ.

On parle souvent de l'énergie du
désespoir. Dans le cas de M. Pannett,
il semble que c'est l'espoir, la convic-
tion de pouvoir réussir qui lui donna
un sursaut d'énergie. Et il en fallait
pour poursuivre et chercher une poli-
tique de rechange.

A mi-mars, M. Castella avait fait
savoir à M. Pannett. qu'en cas de né-
cessité, il appuyerait une solution pour
assurer le sauvetage de Zénith au
Locle.

Le 20 juin, M. Pannett constate que

les aiguilles tournent. Le groupe qu'il
a formé est appuyé par l'entrée en
scène de Adia. La garantie n'est pas
suffisante. Il faut remodeler la compo-
sition de l'offre , car il devient évident
qu 'un problème de personne bloque
les négociations.

Ce mardi 20 j uin M. Pannett contac-
te M. Paul Castella qui, accompagné de
son fils, entre en matière.

Le vendredi fatidique du 23 juin , le
soir, M. Castella rencontre le Conseil
d'administration de Zénith Time. Les
lumières restent allumées très tard.

Chicago accorde un sursis d'heure
en heure. Le 27 juin réunion à Lau-
sanne à 9 heures entre MM. Pesta-
lozzi, directeur de Adia International,
Castella, patron de Dixi et Pannett,
toujours très maître de lui, mais les
nerfs à vif. A 11 heures, les représen-
tants de l'UBS et de la SBS se joignent
au groupe.

L'accord est rapidement trouvé à la
reprise de la séance à 14 h. 15. II
y a urgence. Le 30 juin Chicago mettra
Zénith-Time en liquidation. Le sursis
ne sera pas prolonge.

Hier, en fin de matinée, les banques
confirmaient leur accord de principe :
chacune prendra le risque d'ouvrir une
ligne de crédit de six millions de francs.
Les partenaires font confiance à M.
Pannet qui conserve sa fonction de
directeur général de la nouvelle socié-
té. Il fait partie du Comité exécutif
qui est de fait le Conseil d'administra-
tion, que préside M. Castella. Adia est
représenté* par son secrétaire général
M. Chiaradia en l'absence dc M. Pes-
talozzi et en attendant son inscription
au Conseil.

La confiance que les deux bailleurs
de fonds placent en M. Pannett ne tient
pas de la simple courtoisie, car à la tête
de leurs groupes respectifs MM. Pes-
talozzi et Castella ont fait la preuve
de leurs exigences. C'est donc qu'ils
ont soupesé en M. Pannett l'homme
de la situation : à l'ensemble de l'usine
d'en faire autant , quand bien même
l'effectif devra être réduit avec tout
ce que cela suppose de situations pé-
nibles.

POLITIQUE
Zénith nouvelle formule va contrac-

ter ses ambitions à la mesure de ses
moyens et en les adaptant à la demande
des marchés. Le département vente et
distribution ne sera pas touché, il sera
renforcé'.

Sur le plan technique, Zénith entre-
prendra le terminage de chablons soi-
gnés (Oméga et Eta) et l'emboîtage-
contrôle de mouvements dans la gam-
me du produit bon courant.

Ces deux niveaux démontrent une
volonté d'intervenir dans la moitié
supérieure de l'éventail horloger.

Les départements « téléphone » et
« pendules » seront maintenus.

Zénith repart in extremis, le dos au
mur, il est vrai, mais avec l'assise d'un
bilan assaini et doté de moyens qui
doivent permettre une politique offen-
sive.

Pour Zénith, une nouvelle fois, tout
reste à faire. Le sursis a été transfor-
mé en balle de la dernière chance.»

Gil BAILLOD

Satisfaction à la FH
La FH salue avec satisfaction le re-

tour de Zénith Time dans le giron hel-

vétique. En soi cela ne constitue pas
un événement exceptionnel. Les inves-
tissements réciproques font en effet
partie de la nature des choses dans le
monde horloger. Les producteurs et les
importateurs étrangers ont toujours dé-
siré s'assurer leur approvisionnement
en Suisse, qu'ils soient américains
(Benrus , Bulova, Elgin , Gruen, Hamil-
ton, Zénith) ou français (Lip) ou alle-
mands (Kienzle) ou de Hong Kong
(Stellux). Inversement, l'industrie hor-
logère suisse investit depuis longtemps
aussi en dehors de ses frontières , soit
dans la fabrication des parties consti-
tutives de ses montres (en France et
en Grèce) soit dans leur montage (au
Mexique, en Equateur, en Inde) et, sur-
tout, dans leur distribution (cela dans
la plupart des principaux marchés
d'exportation).

Mais dans le cas particulier , la FH
tient à exprimer sa satisfaction devant
le dénouement de l'affaire Zénith : ce
groupe dispose de deux marques re-
nommées, Zénith et Movado, principa-
lement introduites en Italie et aux
Etats-Unis, ainsi qu'en Turquie et en
RFA. Leur centre de décision repre-
nant sa place au sein de l'horlogerie
suisse, celle-ci ne peut que s'en réjouir ,
au moment où sa politique de marques
sur les marchés étrangers devient de
plus en plus impérative.

La FH tient également à saluer l'ap-
pui apporté par les banques commer-
ciales aux hommes d'affaires qui ont
repris la firme locloise. (comm.)

Comme d'habitude...
Au Tribunal de police

Le Tribunal de Police du district
du Locle a tenu son audience hebdo-
madaire du jeudi après-midi à l'Hô-
tel judiciaire sous la présidence de M.
Jean-Louis Duvanel , assisté de M. Jean-
Bernard Bachmann, commis-greffier.

Pour les mêmes motifs que les précé-
dentes années, soit l'objection de cons-
cience, le prévenu P.-A.B. est condam-
né à une peine de 8 jours d'arrêts
et 10 Fr. de frais pour n'avoir pas
payé sa taxe d'exemption du service
militaire de l'année 1977.

* • «
Le prévenu M. E. qui possède un pas-

se-partout s'est introduit dans les ate-
liers que dirige son père et y a pris
des déchets d'or pour les revendre à
son profit. Son défenseur soulève un
moyen préjudiciel car le père refuse
de porter plainte pour soustraction en-
tre proches et de plus il y a iden-
tité de personne entre le père du pré-
venu et la société qu'il dirige. On ne
retient pas* également la tentative d'es-
croquerie car il n'y eut pas astuce mais
bêtise. Le prévenu est donc libéré mais
les frais sont mis à sa charge par
40 Fr.

• • •
Deux prévenus, F.G. et F.R. qui cir-

culaient en cyclomoteurs sont arrêtés
à la douane du Gardot, au terme d'une
épopée que la perspicacité d'un doua-
nier a troublée car les taux d'alcoo-
lémie constatés dépassent sensiblement
les normes admises. Compte tenu des
antécédents, des renseignements peu
favorables, mais aussi du fait qu'il n'y
a pas eu d'accident le jugement peut
n'appliquer que des peines d'amendes
qui se montent pour chacun des deux
cyclomotoristes à 300 Fr. plus 250 Fr.
de frais.

J.S. et J.S. prévenus d'avoir sous-
trait un lot de montres au contrôle
douanier en les dissimulant dans leur

voiture avant de passer la douane et
qui avaient été acquittés dans un pre-
mier jugement sont jugés à nouveau
au Locle ensuite d'une décision de la
Cour de cassation. Ils seront condam-
nés chacun à une amende de 500 Fr., à
100 Fr. de frais et à 200 Fr. de dépens.

30 JOURS POUR CUMUL
D'INFRACTIONS

C.A.P. commence par se présenter à
la douane du Col , venant de France
en état d'ivresse. Les tests révèlent
un taux trop élevé. Son permis de
conduire est saisi ce qui ne l'empê-
che pas de conduire à nouveau une
voiture sans permis et de surcroît une
voiture qu 'il avait prise sans l'assen-
timent du propriétaire d'où vol d'usa-
ge. Il en récoltera , vu l'ensemble des
fautes et le fait qu 'il est récidiviste,
30 jours d'emprisonnement, une amen-
de de 200 Fr., des frais pour 300 et
la révocation d'une possibilité de radia-
tion du casier judiciaire de la peine
infligé le 17. 11. 77.

• * *
La prévenue L.P. qui a démarré pré-

maturément d'un stop, aveuglée par le
soleil et dans des conditions de visibilité
défavorables , est condamné à une peine
de 50 Fr. d'amende plus 50 Fr. de
irais.

i * t

En début d'audience un jugement qui
avait été renvoyé à huitaine a con-
damné le prévenu E. V. qui n'avait
pas étendu le fumier ni répandu le
purin avant de quitter la ferme qu 'il
exploitait et qui n'en avait averti per-
sonne, provoquant de ce fait la pol-
lution d'une source, mais compte tenu
que ces négligences ne sont pas la cause
unique de la pollution , est condamné
à une amende de 100 Fr. et aux frais
qui se montent à 25 Fr.

M.C.

Accueil hésitant pour certaines demandes de crédit
Après la séance du Conseil général du Locle

Lors de la séance qu'il a tenue en
f in  de semaine dernière le Conseil gé-
néral du Locle avait encore quatre
demandes de crédits à accepter. Toutes
l'ont été, mais.pas de la même façon.
Si deux d'entre elles ne connurent
aucune difficulté) iil n'en alla pas de
même en ce qui concerne la demande
de 32.000 francs destinés à la réfection
du toit de l'immeuble Cent-Pas 6. Le
groupe socialiste demanda même le
renvoi du rapport au Conseil commu-
nal. D'autre part, c'est à contrecœur
que certains conseillers généraux ac-
cordèrent le crédit d'un montant de
65.000 fr .  nécessaire au remplacement
de deux chaudières dans l'immeuble
Jambe-Dcuommun 5 à 13.

Le Conseil communal sollicitait de
la part du législatif l'octroi d'un crédit
de 32.000 francs pour la remise en état
complète de la toiture de l'immeuble
Cent-Pas 6.

M. Humbert (soc) proposa le renvoi
de ce rapport au Conseil communal
en déclarant qu'il n'était pas opposé
à la réfection de ce toit, mais que son
groupe estimait avant tout que cet
immeuble devait faire l'objet d'une
étude complète, envisageant également
le coût de toutes les autres répara-
tions que nécessiterait cette vieille bâ-
tisse. M. Humbert souligna encore qu'il
ne voulait pas se sentir lié en accor-
dant ce crédit, alors que par la suite
de nouveaux travaux dont on ne con-
naît pas les montants seraient nécessai-
res. « Nous ne voulons pas mettre la
main dans cet engrenage » conclut-il.

DEMANDE DE RENVOI
DU RAPPORT REJETÉE

Au nom du groupe radical, M. Bre-
guet demanda s'il existait un plan
de réfection pour l'ensemble de l'im-
meuble et qu'il ne prendrait position
qu'après avoir obtenu ces précisions.

M. Frédéric Blaser (CC) répondit que
pour une quinzaine d'immeubles
communaux se posait le problème de
la réfection. Il ajouta que le Conseil
communal ayant pris pour option de
conserver l'immeuble Cent-Pas 6, la
question de la rénovation de la toiture
était urgente et nécessaire. « Si ce
crédit ne devait pas être accordé, d'au-
tres mesures devront obligatoirement
être prises » dit-il. A la suite d'une
question de M. Maillard (soc), M. Blaser
précisa que le coût total de la réno-
vation de cet immeuble pouvait être
estimée à quelque 160.000 francs. Il
donna ensuite la garantie qu 'il pourrait
être rentabilisé, compte tenu du fait
que des appartements de 4 ou 5 pièces,
actuellement très recherchés y seraient
créés.

M. Humbert (soc) déplora que tous
ces éléments ne figurent pas dans le
rapport et insista pour qu 'il soit ren-
voyé au Conseil communal en déclarant
en conclusion que cette réaction faisait
suite à certaines expériences. La pro-
position de renvoi fut re jetée par le

législatif par 15 voix 'Contre 8 au vote
final, le crédit fut accepté par 18 voix
contre 2.

D'ACCORD, MAIS AVEC REGRET
'Un  autre crédit, de 65.000 francs

fut ensuite mis en discussion. Il con-
cernait le remplacement de deux chau-
dières de chauffage et de distribution
d'eau chaude dans l'immeuble Jambe-
Ducommun 5 à 13. Plusieurs conseillers
généraux déclaz-èrent qu'ils voteraient
ce crédit, mais avec regret, pensant
qu'on n'aurait jamais dû en arriver à
cette situation et que des mesures
auraient dû être prises avant. Le crédit
fut accepté. Accepté aussi celui con-
cernant l'installation d'une signalisation
lumineuse au passage à piétons de la
rue Girardet, se montant à 18.000
francs.

UNE LETTRE DU TCS
Au sujet de cette installation en dé-

but de séance, le président d'un soir,
M. Gilbert Jeanneret avait donné lec-
ture d'une lettre émanant du TCS.
La section des Montagnes neuchâteloi-
ses de cet organisme reconnaît que
certains arguments militent en faveur
d'une installation mais regrette par
ailleurs que la décision d'entrée en
matière ait été dictée par une pétition
de quartier. Le TCS estime aussi que
tous les éléments ne sont pas positifs
et qu'elle ne peut de ce fait pas ap-
prouver ce projet. Il indique en effet
qu'une telle signalisation n'est qu'une
faunse sécurité et estime que l'axe Le
Locle - La Chaux-de-Fonds est déjà
suffisamment perturbé sans qu 'on y
ajoute encore des feux. Les signataires
de la lettre craignent enfin que ce
premier feu n'entraîne une cascade qui
verrait la mise en place d'autres ins-
tallations similaires au Locle. Ils
prient en conclusion les autorités lo-
¦cloises de garder le sens de la me-
sure.

LES POPISTES «RALENT»
M. Schulze (soc) déclara que l'instal-

lation proposée semble bien renforcer
la sécurité à cet endroit particuliè-
rement dangereux et suggère au Con-
seil communal d'envisager la mise en
place d'une interdiction de dépasse-
ment.

Au nom du groupe popiste, M. Claude
Leimgruber se déclare d'accord en in-
sistant sur le fait qu 'il ne voudrait
pas voir la prolifération de telles ins-
tallations dans la ville. De plus, il dit
sa satisfaction de voir la réaction ra-
pide du Conseil communal qui a en
très peu de temps donné satisfaction
à une interpellation. Elle avait en effet
été faite par M. Franchon (soc). M.
Leimgruber ajouta : « Faut-il être pré-
sident de parti et socialiste pour qu'on
arrive à un résultat si rapide ?»  Et
de rappeler que son groupe avait de-
mandé il y a plusieurs mois déjà l'étude
de mesures propres à rendre moins
dangereux le quartier de la Jaluse.

Au vote, le crédit a été adopté à
l'unanimité.

UNE SÉANCE DE RELEVÉ
SERA NÉCESSAIRE

En dernier lieu, le Conseil général
adopta un crédit de 53.000 francs des-
tinés à l'aménagement de deux sta-
tions de chlorations secondaires. L'une
au chemin du Pillichody et l'autre
au Communal. Avant que le législatif
ne prenne cette décision, M. Renk
(CC) donna les raisons pour lesquelles,
ce crédit initialement prévu d'un mon-
tant de 48.000 francs avait dû être
quelque peu augmenté.

Sur proposition de M. Ducommun
qui remarqua qu 'il avait fallu une
vingtaine de minutes par points ins-
crits à l'ordre du jour, le président
leva la séance. Rendez-vous a été pris
pour une séance de relevé qui se
tiendra au mois d'août.

Jean-Claude PERRIN

Eglise évangélique réformée. —
TEMPLE : 9 h. 45, culte, M. E. Perre-
noud (la garderie d'enfants à la cure
est supprimée en juillet et août) .

CHAPELLE DU CORBUSIER :
Culte supprimé.

CHAPELLE JEANNERET : 9 h. 15,
culte. Pas de service jeunesse.

LES BRENETS : Dimanche, 9 h. 45,
culte ; pas de culte de jeunesse.

LA BREVINE : Dimanche, 9 h., culte,
M. R. Huttenlocher ; 9 h., école du

LA CHAUX-DU-MILIEU : Diman-
che, 10 h. 15, culte, M. R. Hutten-
locher.

LES PONTS-DE-MARTEL : Diman-
che, 9 h., culte au temple, sainte cène,
pasteur Tuller.

Deutschprachige Kirchgemeinde. —
Sonntag, 9.45 Uhr, Abendmahlsgottes-
dienst.

Evangelische Stadtmission (Envers 25)
Sonntag 2.7 Juli , 20 Uhr, Gottesdienst
mit Hl.Abendmahl.

Eglise catholique romaine (Eglise pa-
roissiale). — Samedi, 17 h. 30, première
messe dominicale. Dimanche, 8 h. 30,
messe ; 9 h. 45, grand-messe ; 11 h.,
messe en langue italienne.

CHAPELLE DES SAINTS-APOTRES
(Jeanneret 38 a). — Dimanche, 10 h.,
messe en langue espagnole ; 11 h.,
messe.

LES BRENETS : Samedi , 18 h., pre-
mière messe dominicale. Dimanche,
9 h. 45, grand-messe.

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT : Same-
di, 19 h. 30, les 2e et dernier diman-
ches du mois. Dimanche, 7 h. 45, (si la
messe du samedi soir n'a pas lieu) ;

9 h. 45, grand-messe chantée (chaque
dimanche).

LA BREVINE : 8 h. 15, tous les der-
niers dimanches du mois.

LES PONTS-DE-MARTEL: Diman-
che, 10 h., messe.

Eglise catholique chrétienne, chapel-
le Saint-Jean (Impasse du Lion-d'Or
8). — Dimanche, 8 h. 30, messe.

Eglise évangélique (Crêt-Vaillant 35).
— Dimanche, 10 h., culte et école du
dimanche. Jeudi, 17 h. 45, prière.

Témoins de Jéhovah (Envers 55). —
Mardi, 16 h., étude biblique. Jeudi,
19 h. 30, service du Royaume ; 20 h.
30, école théocratique. Samedi, 18 h.
30, étude de la Tour de Garde ; 19 h.
30, discours public.

Eglise Néo-apostolique (Girardet 2 a).
— Dimanche, 9 h. 30, service divin.

Eglise évangélique libre. — Diman-
che, 8 h. 45, prière ; 9 h. 30, culte avec
sainte cène et offrande pour la Mission.
Ecole du dimanche en vacances. 20 h.,
réunion de prières du 1er dimanche du
mois. Jeudi , 20 h., l'étude biblique est
supprimée, comme durant les vacances.
Reprise le 10 août.

Action biblique (Envers 25). — Di-
manche, 9 h. 45, culte centralisé à La
Chaux-de-Fonds: M. G. Aellig, mis-
sionnaire à Bangui (Empire Centrafri-
cain), Vendredi, 20 h., nouvelles mis-
sionnaires et prière.

Armée du Salut. - Dimanche, 9 h. 15,
réunion de prière ; 9 h. 45, réunion de
sanctification ; 20 h. 15, réunion de
plein air à la Concorde. En cas de pluie,
réunion à la salle, 20 h. - Mardi ,
19 h. 30, réunion de plein air au com-
munal et, 20 h. 15, réunion de plein
air aux Cardamines.

« services reiigieaix »
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LUNDI 26 JUIN
Naissance

Di Marzo, Vanessa Rita , fille de
Di Marzo, Nicolino et de Mariana , née
Polei.

Promesses de mariage
Brugger, André et Empaytaz , Daniel-

le Nelly. — Niklès, Beat Walter et
Gobât, Anne-Cécile.

Décès
Vuille-Bille, Léon, né en 1902, époux

de Jeanne Hélène, née Inderwildi.

MARDI 27 JUIN
Naissances

Verdon , Geneviève, fille de Verdon
Adolphe Louis et de Anne Lise, née
Perrin. — Brodard , Jessica , fille de
Brodard , Jean Claude et de Eliane, née
Schlatter.
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Ce week-end au Locle
Grand-Cachot-de-Vent : dimanche, 10-

19 h., exp. dessins et aquarelles
Ch. Robert-Grandpierre.

Cinéma Casino : samedi, dimanche 17
h., 20 h. 30, La Coccinelle à Monte-
Carlo.

Biblioth. des jeunes: samedi 10-12 h.
Château des Monts: expos. Horamatic,

samedi, dimanche.
Le Perroquet: bar-dancing.
Le Dragon d'or: bar-dancing.
Pharmacie d'office : Breguet, samzili

jusqu'à 21 h., dimanche de 10 à
12 h. et de 18 à 19 h. Ensuite lo
No 117 renseignera.

Permanence médicale: en l'absence du
médecin traitant, tél. No 117 o.i
service d'urgence dc l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: tél. No 117 ren-
seignera.

Autres informations
locloises
en page 9
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Etziken/sâ 0730 h, également le dimanche,

jusqu'à la tombée de la nuit.
Indicateurs spéciaux !

Renseignement sur la durée de
la cueillette : «AS ( 032 + 065 ) ,L Tel. No f©! ¦ 
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I Prêts personnels!
I avec I
1 discrétion totale 1

Vous êtes en droit d'exiger:

• être reçu en privé, pas de guichets H
ouverts

O être certain qu'il n'y a aucune
enquête chez votre employeur,
voisins, etc.

O avoir une garantie écrite que votre I
nom n'est pas enregistré à la
centrale d'adresses.

^̂ r C'est cela le prêt Procrédit.
^̂ L Le 

prêt avec discrétion totale.

Une seule adresse: V̂
Banque Procrédit y||
2301 La Chaux-de-Fonds,
Avenue L.-Robert 23, Tél. 039-231612 ¦

Je désire FF il

Nom Prénom I

Hue No I
NP/Lieu 19

I V 990.000 prêts versés à ce jour m̂mw

LA CHAUX-DE-FONDS

engage

mécankien-outiileur
ou

mécanicien de précision
pour la fabrication de moules d'injection.

Place stable et rémunération selon capacités pour
personne ayant de l'expérience.

S'adresser ou écrire à Univeso S. A. — Dpt Plas-
tique — Rue des Crêtet s 11 — 2300 La Chaux-de-
Fonds - Tél. (039) 23 79 75.

n Vacances
¦I n horlogèreson 1978

Réduction des heures
d'ouverture des guichets
postaux à La Chaux-de-Fonds
Prière de lire le communiqué publié dans le présent
numéro.



Hier en fin de journée s'est dérou-
lée au Château des Monts, la cérémo-
nie de remise de diplômes aux élèves
de l'Ecole supérieure de commerce. En
tout simplicité, presque en famille, cet-
te sympathique cérémonie s'est dé-
roulée en présence de MM. René Bei-
ner, conseiller communal, Richard
Hentzi , président de la Commission de
l'Ecole supérieure de commerce et
Jean-Maurice Maillard, président de
la Commission scolaire. De nombreux
parents et amis étaient également pré-
sents. Peut être encore plus que d'ha-
bitude, puisque cette fois, douze jeu-
nes filles et jeunes gens recevaient
leur diplôme. Soit un nombre nette-
ment plus élevé que ces dernières an-
nées.

Ce fait réjouissant fut d'emblée rele-
vé par M. Richard Hentzi qui ouvrit
la cérémonie en saluant le public et
les personnalités présentes. Il souli-
gna aussi que ce diplôme récompensant
ses élèves de leurs efforts représen-
tait une carte de visite pour leur en-
trée dans la vie active. Il leur adressa
ses vives féliditations et, tout en leur
souhaitant un plein succès conclut en
émettant le vœu que chaque élève
puisse pleinement bénéficier des con-
naissances acquises à l'école.

LE DIPLOME
ET SES SIGNIFICATIONS

Pour M. Jean Klaus, directeur de
l'Ecole secondaire et supérieure de
commerce, ce diplôme délivré hier soir
porte plusieurs significations. Tout
d'abord il certifie que les élèves ont
acquis un certain nombre de techni-
ques, tout en favorisant la formation
du raisonnement. « Il est aussi » dit-
il « la garantie d'un minimum d'apti-
tudes ». Il indiqua que les experts
s'étaient dans l'ensemble déclarés sa-
tisfaits des résultats obtenus dans la
plupart des branches mais qu'un per-
fectionnement était naturellement en-
core nécessaire. Il souhaita enfin une

Les nouveaux diplômés, entourés par M M .  Jean Klaus, directeur de l'Ecole
supérieure de commerce, (à l'arrière-plan à droite) ei Richard Hentzi, à

gauche. (Photo lmpar-Perrin)

bonne chance à tous les heureux can-
didats et leur remit leurs diplômes.
A l'issue de cette première partie,
avant la traditionnelle agape, M. René
Beiner s'adressa aux nouveaux diplô-
més ainsi qu'au public.

Il leur adressa les félicitations des

Leuba, Michèle Montandon et Patricia
Montandon. M.Michel Clément.

(Texte et photo JCP)

autorités communales et exhorta les
candidats à toujours se perfectionner,
à s'adapter aux conditions sans cesse
plus exigentes de leur future profes-
sion et à faire preuve de confiance et
de persévérance.

Voici la liste des nouveaux diplômés :
Mlle Anne Siegenthaler, moyenne gé-
nérale de 5,19. Elle a reçu le Prix du
Lion's Club pour la mention bien. Mlle
Chantai Dubois, moyenne générale 5,18.
Elle a reçu le Prix Charles Gide, pour
la mention bien. M. Olivier Beiner,
moyenne générale 5,10. Il a reçu le
Prix de l'école pour la mention bien.

Mlles Sandrine Bitterlin, Christine
Ferrario, Antoinette Hirschy, Doris
Isenring, Catherine Jordan , Martine

Remise des diplômes de l'Ecole supérieure de commerce

Une volée nettement plus imposante que ces dernières années
200 élèves quittent l'Ecole de musique!

C'est en effet au cours d'une brève ,
mais sympathique cérémonie, jeudi
soir, au Temple français, qu'environ
250 élèves ont marqué la fin de leur
scolarité obligatoire, 200 d'entre eux
abandonnant définitivement les bancs
de l'école.

Présidée par M. Francis Maillard ,
qui dirige les destinées de la Com-
mission.scolaire, la cérémonie fut enca-
drée de très bonnes productions de La
Musique scolaire, placée sous la di-
rection de M. Trifoni. En outre, elle
a été marquée par les allocutions de
MM. René Felber , président de la vil-
le et Jacques Klaus, directeur des
Ecoles secondaires et de commerce.

S'adressant aux élèves, M. Felber a
mis l'accent sur l'importance du choix
dont l'heure a sonné pour eux,' choix
sur lequel ils bâtiront leur avenir.

Tous, à la fin de leur période de
scolarité obligatoire au moment où
ils ont le sentiment d'aboutir à la
liberté, cette liberté qui coûte un effort
volontaire très important qu'ils mesu-
reront bientôt , emporteront dans leurs
bagages une qualité qui est celle de la
jeunesse, la solidarité.

Ils ont découvert , ajouta M. Felber ,
qu 'ils appartenaient à une petite com-
munauté, celle formée par les élèves
de leur classes, mais qu'ils pouvaient
l'étendre ensuite au collège, à une
société à laquelle ils appartenaient
peut-être. Des intérêts communs les
rapprochaient les uns des autres et
dans certains cas, les aidaient à vivre

certaines périodes plus difficiles.
En terminant , M. Felber a rappelé

à tous ces adolescents que ces mo-
ments-là, ils les retrouveront dans la
vie et c'est en formant le voeu qu 'ils
n'oublieront jamais, quelle que soit
leur situation et leur rang social , quel-
le qu'ait été la formation qu 'ils auront
reçue, que tous ceux qui vivent avec
eux , autour d'eux , forment une société
humaine dont ils ne peuvent s'extraire.

Cela exige de faire disparaître de sa
pensée et de sa vie le mépris pour
d'autres êtres humains et de savoir se
mettre au service des hommes.

Quant aux propos de MM. Maillard
et Klaus, ils furent ceux d'un père de
famille et d'un directeur d'enseigne-
ment, tous deux encourageant vive-
ment toute cette jeunesse à continuer
de s'instruire, de compléter ses con-
naissances, quelle que soit la voie des
études ou de vie professionnelle qu 'elle
aura choisie.

M. le pasteur Biaise Perret enfin ,
apporta les paroles d'espérance et de
charité chrétienne que l'Eglise ensei-
gne, puis au nom des élèves, Biaise
Faessler remercia les autorités et le
corps enseignant pour les sacrifices
consentis en faveur de l'instruction
publique, à tous les niveaux, encoura-
geant ses collègues et amis à faire face
aux problèmes que la vie leur réserve
et qu 'ils doivent affronter résolument,
avec courage et confiance, ainsi que
l'ont fait, bien avant eux, les généra-
tions qui les ont précédés, (rm)

Le Locle, une ville en fête
Début de la Fête des promotions

Pour la première fois, une compétition de planches à roulettes est organisée dans le cadre de la fête des promotions.
Ce nouveau sport suscite beaucoup d 'intérêt parmi le public, ainsi qu'en témoigne notre photo prise lors des essais,

hier après-midi. (Photo lmpar-Perrin)

laient un toit ou acheminaient leur
marchandise. Dès 17 heures environ,
les rues furent envahies par une foule
nombreuse et la liesse était dans l'air.

C'est donc avec un grand enthou-
siasme que les Loclois ont répondu à
l'appel du comité d' organisation et bien
que la fê t e Se prolonge aujourd'hui

toute la journée, on sent déjà qu'elle
se soldera, quel que soit le temps, par
un très grand succès. Après les jeux
de cet après-midi, ce sera au cortège
costumé de déf i ler  dès 19 h. 30. Ren-
dez-vous est donc pris pour cette f ê t e
unique dans la région.

(Texte et photo JCP)

Cette fo is , ça y est, c'est parti ! Et
même d'une fort  belle façon. Les trois
coups marquant le départ de la f ê t e
des promotions, cuvée 1978, ont été
frappés .

Alors que l'on pouvait craindre du-
rant la journée que la pluie ne vint
tout gâcher, tout s'est fort heureuse-
ment bien passé pour cette première
soirée. Hier déjà, dès le milieu de la
journée, une formidable animation a
régné au centre de la ville. Ici et là,
les membres des diverses sociétés te-
nanciers de stands donnaient encore
quelques coupa de marteau, instal-

Le Conseil général démissionne
Véritable coup de théâtre hier soir

à la séance extraordinaire du Conseil
général, quand douze membres du lé-
gislatif (sur quatorze présents) se sont
démis de leurs fonctions. Quels sont les
événements qui ont provoqué cette gra-
ve décision ? Résumons-les briève-
ment : un industriel fribourgeois dési-
rait implanter une usine de produits
cosmétiques au village ; une parcelle
de terrain lui fut cédée. Mais quelques
citoyens (dont deux membres du Con-
seil général) demandèrent des garanties
de non pollution à l'Etat. Comme les
pourparlers traînaient, l'industriel pré-
féra construire son entreprise à Fleu-
rier. Face à l'opposition de certains,
deux conseillers communaux, MM. Mi-
chel et Dumont, démissionnèrent en
déplorant notamment le climat politi-
que empreint de discorde et de jalou-
sie qui s'est installé à Boveresse ces
derniers mois. Le Conseil général réu-
ni hier soir a pris connaissance de
ces lettres de démission. Alors que
l'on s'attendait à de belles empoigna-
des verbales, il n'en fut rien car sur *
proposition de M. Jeanrichard, douze
des quatorze conseillers généraux pré-
sents se démirent de leurs fonctions
avec effet immédiat. Le président, M.
Pittet, leva alors la séance tandis que
dans le public certains applaudissaient
à cette décision. M. Baehler, président
de la commune, déclarait à l'issue de
l'assemblée que le Conseil communal
restait en fonction pour liquider les af-
faires courantes dans l'attente de nou-
velles élections. Quant à M. Jeanri-
chard, président du Conseil général,
il était d'avis qu'il fallait repartir à
zéro et donner la parole au souverain

| DANS LE VAL-DE-TRAVERS
Coup de théâtre à Boveresse

qui, dans une pétition portant 166 si-
gnatures (sur 244 votants) apportait
son soutien à MM. Dumont et Michel.
Une affaire à suivre ! (jjc)

Ce week-end, fête de la Saint-Jean à Villers-le-Lac
Si dans nos régions, la tradition de

la f ê t e  de la Saint-Jean a quelque peu
tendance à se perdre, il en va tout
autrement chez nos voisins immédiats
d' outre-Doubs. Mieux, elle retrouve
un certain panache. C'est ainsi que ce
prochain week-end se tiendra à
Villers-le-Lac une grande fê t e  destinée
à marquer le début de l'été.

Cette fê te  fu t  lancée en 1960 par le
maire de l'époque et connut durant
plusieurs années un certain renom
mais tomba quelque peu en désuétude.
Depuis cette année le comité des fê tes
de Villers-le-Lac présidé par M.  Hir-
schy a décidé de remettre l'ouvrage
sur le métier. C'est ainsi qu'un comité
de 7 personnes s'est mis à la tâche.
Parmi ce groupe de travail on trouve
des représentants de toutes les sociétés
locales. Depuis 10 mois, ce comité or-
ganise cette manifestation qui, pour
bien qu'étant mise sur pi ed pour la
première fois  risque fort  d'être un
coup de maître, si les conditions at-
mosphériques se montrent favorables.

Le programme est alléchant. Au-
jourd'hui, ce sera la f ê t e  foraine, le
bal et une grande bataille de confet-
tis. Demain, les responsables de la ma-
nifestation ont réussi à organiser un
cortège qui sera sans nul doute suivi
par un nombreux public. En e f f e t , il
sera composé de 14 groupes folklori-
ques provenant de diverses régions de
France, ou de Suisse, puisque parmi
eux, on retrouve les Francs-Haber-
geants du Locle ou Ceux de la Tchaux,

de La Chaux-de-Fonds. Deux fanfares
suisses animeront aussi musicalement
ce déf i lé , il s'agit de la militaire du
Locle et des Armes Réunies de La
Chaux-de-Fonds. Il s'agit là sans con-
teste de la plua grande fê t e  du Haut-
Doubs. A l'issue du cortège, qui débu-
tera à 13 h. 30 suisse, et qui compte

Un des groupes participant au cortège , « Les Baladins bourbonnais » de
Moulins.

près de 450 participants, un bal sera
organisé sur la place de f ê t e , situé au
milieu de Villers-le-Lac, alors qu'un
f e u  d' artifice sera tiré vers 22 heures.
Les spectateurs venant de Suisse ont
la possibilité de parquer à proximité de
la fabrique Bulova, à l'entrée de la
localité. (Jcp)

Eboulement à la Combe-Girard

Hier après-midi, vers 13 h. 30 ,
un éboulement s'est produit sur la
route de la Combe-Girard, peu au-
dessus du tremtplin, lorsqu'on se
dirige en direction de La Sagne.
Plusieurs mètres cubes de rochers
se sont détachés de la paroi et
abattus sur la chaussée. Immédia-
tement des cantonniers ont été dé-
pêchés sur les lieux et se sont em-
ployés à débarrasser la chaussée
des quelques 4 mètres cubes qui
l'obstruait. De ce fait, de 13 heu-
res aux environs de 15 heures, la
circulation a dû être interrompue.
Un gendarme de la police canto-
nale s'est rendu sur place et une
signalisation adéquate a été mise
en place. A l'aide de camions, les
déchets ont été évacués. Le trafic
est à nouveau normal dans ce sec-
teur. Toutefois, les cantonniers de
l'Etat feront prochainement sauter
quelques rochers par mesure de sé-
curité. (Jcp)

Trafic interrompu

Succès de la fête
villageoise

Organisée de main de maître par
l'Association de développement du Cer-
neux-Péquignot , la traditionnelle f ê t e
du village a remporté ce dernier week-
end un beau succès, et ceci, il faut  le
souligner, dans des conditions météo-
rologiques franchement défavorables.
Du vendredi soir au dimanche après-
midi une excellente ambiance a régné
dans la vaste cantine, le public pour
conjurer la grisaille céleste s'est adon-
né pleinement aux joies de la danse
et aux réjouissances typiques de ce
genre de fê te .  La kermesse 1978 a donc
bien vécu, et de ce fait  elle va per-
mettre à l'ADCP de continuer tout
au long de l'année son travail d'anima-
tion sportive et culturelle, (cl)

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT

VAL-DF-Rïl !/
DOMBRESSON

Voici les musiciens !
Hier soir à la halle de gymnastique

de Dombresson le coup d'envoi a été
donné à la Fête régionale des Musi-
ques du Val-de-Ruz, patronnée par
« L'Impartial ». En effet , une fête de la
bière a réuni de nombreux adeptes du
houblon qui jusqu 'au petit matin ont
dansé sur les rythmes de l'excellent
orchestre Pussy Cat. Ce soir la fête
continuera, même orchestre et même
ambiance ! C'est demain après-midi
que les choses sérieuses vont vérita-
blement commencer. Après un cortège,
les six fanfares du Val-de-Ruz se re-
trouveront dans la cour du collège
pour interpréter chacune à leur tour
le programme de leur choix d'une du-
rée d'une vingtaine de minutes. Cette
rencontre amicale ne comportera pas
de concours, (pab)

¦ 

Voir autres informations
neuchâteloises en page 11
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4e CROISIÈRE DE RÊVE _̂m^^
Les îles enchanteresses â̂r zi

de l'Atlantique "— . ^̂ ^
du 2 au 13 septembre 1978 (12 jours) ^^^*
Avec le magnifique et confortable bateau italien «FEDERICO C»
PROGRAMME :

Départ en car pullman de luxe depuis Le Locle, La Chaux-de-Fonds, Saint-Imier, Neuchâtel, Lausanne, Sim-
plon.
Logement et repas du soir dans un bon hôtel d© Stresa.
Le lendemain, embarquement à Gênes.
Escales et visites à Cannes (escale technique) - Malaga - Funchal (Madère) - Santa-Cruz de Tenerife (Canaries)
- Casablanca (Maroc).
Retour en car depuis Gênes par le St-Bernard. Déjeuner et dîner en cours de route.
Prix, tout compris : de Fr. 1340.— à Fr. 3005.—, selon la cabine choisie.

RABAIS en faveur des membres du TCS et des >l
I J personnes bénéficiant de l'AVS) _^^1_

Votre agence Ne manquez pas le \nT\
de voyages d6T* de cet.*  ̂ ?tâvmerveilleuse croisière V >2300 La Chaux-de-Fonds ^~~| ̂ rAvenue Léopold-Robert 88 Demandez nos programmes détaillés Vr

Tél. (039) 23 11 22/23/24

I PHOTO-CI*1VAC
Avenue Léopold-Robert 115 2301 La Chaux-de-Fonds René Junod SA

V.A.C vous propose un équipement photo

^  ̂
complet sensationnel :

^
¦B 598."" SET REFLEX PRAKTICA

S m» &««____&. se c0111?0831  ̂de :

gmÊM • omUlÊfËlUth f ^  '*'• <!Hiifcti__ l,8/50 mm, très lumineux , obturateur à rideau métallique
¦K2&|||p f "̂ ï jusqu 'à 1/1000 sec. Fr. 428.—

HlfPfpH* .,-TtcA f»- i objectif grand-angulaire 2,8/35 mm. (élargit le cadrage)

Wm , l̂fc ~y ^9  ̂SBBÉÎijB ' téléobjectif 2,8 135 mm. (rapproche les suji ts lointains)HB WÊÊ Fr' 198'~
BkalM rW'_H ! sac universeI Pour le tout Fr. 45.—

Wt -M! HP^̂ ^̂ ^fl SHilH SaM*̂  Vous économisez Fr. 262.— c""""̂
*tJ5^-̂ ^^ '---B- Ŵ '̂ | 11 i J* . sfcwK Wly tmmF ____________*

_̂___P̂ ___. ______________04__^_L9I____5________

KV Démonstration sans engagement mrftX ,̂

Renault 12 Bieak

La solution
polyvalente.

Si vous désirez joindre l'utile â l'agré- et 54 ch, naturellement la traction avant
able, le Break Renault 12 est alors la et un équipement très complet
voiture qu'il vous faut. H existe aussi un Break avec boîte
Plus de problèmes de chargements ÎJS& ĥnn^ ̂  Bnak
encombrants, car le plancher est absolu- A

^.
m
^.

c.̂ 0..(i!1.S 
ment plat, l'ouverture à l'arrière de _ i an de garantie, kilométrage illimité, i
76 cm de hauteur et 110 cm de largeur. i S ans de garantie anti-ronille Renault i
Banquette arrière rabattue, le volume i 
de chargement passe à 1650 litres! ML OTAHURS?
Limousine confortable, elle propose C# K HIII £1B
enoutreunpuissantmoteurde 1289cm3 W llkll llUhl

Venez maintenant l'essayer chez votre agent Renault:

Garage P. Ruckstuhl S.A. - La Chaux-de-Fonds
54, rue Fritz-Courvoisier Tél. (039) 23 52 22
Le Locle : Garage Cuenot, rue du Marais, tél. (039) 31 12 30 --
Les Ponts-de-Martel : Garage Montandon, tél. (039) 371123 —
Saint-Imier : Garage du Midi, tél. (039) 41 21 25 — Courtelary : Ga-
rage du Moulin, tél. (039) 4417 27.

% AUJOURD'HUI >)j

Réouverture
\\\ DE LA RÔTISSERIE • PIZZERIA \V

Reine-Berthe
(« SAINT-IMIER - Tél. (039) 41 14 77 «<
))) Monsieur et Madame Vitolo se réjouissent de votre visite /),

/// (Ouvert durant les vacances horlogères) u/

Nou cherchons à acheter

VILLA
) de 5 à 6 pièces.
. Faire offres sous chiffre MC 14691 au

bureau de L'Impartial.

DOCTEUR

; Pierre ZOPPI
Médecin-Dentiste

j absent
1 Abonnez-vous à L'IMPARTIAL

Jean-Claude
EVARD

Physiothérapeute

absent
fllTERnATIVe

BOUTIQUE

Collection de vêtements d'été
MAROC - INDE - AFGHANISTAN

La semaine prochaine arrivage de vannerie

Rue de la Balance 12 Tél. (039) 22 43 33

MBâ35nBA à VENDRE petit

y \̂ ̂ître i DUS r Iclt
\^g/ opticien g00 <,m3j 2g 000 km ^ 6_ 7 personneSj

di p lômé fédéral | équipé camping, expertisé.

^^iMJ P̂iU 
TéL 

(°30) 53 u 9°. heures des repas.

Payons très cher
tout objet d'art et de décoration trouvant place dans
maison de maître.

Meubles anciens, tableaux anciens et modernes, mi-
roirs, argenterie, bronzes, pendules, bibelots, bijoux ,
art 1900 (galle, Daum, etc.), affiches 1900 (Mucho,
Grasset, Choret, etc. . Meubles orientaux, etc.

Nous nous déplaçons gratuitement, Suisse et étranger.

ART KLEBERG, 16 GE
Ecrire Case postale 204, 1009 PULLY.

j _ ,  CHEVAL-
l£ SERVICE
M M»m0\. Tous artides pour

j àM P̂ / ^chevaux et cavaliers
A 'xf m^  ̂ Cadeaux hippiques

«j f̂l Envois dans toute la Suisse
M 

^^  ̂
Fermé le lundi

W ^m^^\u Bachelin 15, <D (038) 33 17 33
f  ^m\ 2072 Saint-Blaise-Neuchâtel

E. et C. Vuillemin

M if lËiïm



Fête réussie à Travers

La Fête dc Travers, c'était aussi celle des enfants qui ont dansé au son d'un,
orchestre champêtre le dimanche après-midi. (Photo Impar-Charrère)

Après que le match au loto du sa-
medi soir ait connu l'affluence, la
journée de dimanche dernier a été
un succès pour la fête villageoise or-
ganisée par l'Association des sociétés
locales. La population du lieu a en
effet bien répondu à l'invitation du
char décoré, parcourant les rues de
Travers, animé par les cadets et un
groupe d'accordéonistes de l'Echo-du-
Vallon. Un concert apéritif était donné
par la fanfare La Persévérante et les
accordéonistes. Nombreuses étaient les
familles réunies pour savourer une
soupe aux pois qualifiée d'excellente.

Puis les divertissements n 'ont pas man-
qué ; entre autre un bal conduit par
l'orchestre Dany Ray, dont la musique
satisfait tous les âges, preuve en soit
notre photo.

Manifestations réussies donc, à. la
grande satisfaction des responsables de
l'Association des sociétés locales , les-
quelles vont être en mesure d'acquérir
les appareils de sonorisation installés à
l'essai le week-end dernier à la salle
de l'Annexe et dont le rendement
acoustique se révèle tout à fait positif.

(ad)

Pour l'exécutif du chef-lieu : «Ah ! si j'avais des sous...

Le stade de la Maladi ère sera entoure de lumières éblouissantes. Souhaitons voir
également des lumières sur le terrain la saison prochaine. (Photo Impar-RWS)

Une information a été publiée ré-
cemment : une commune française
joue au Toto-loto récemment institué.
Les autorités responsables ont pris la
décision de prélever chaque semaine
quelques billets dans les caisses pour
payer l'enjeu. En cas de gains, ceux-ci
reviendront intégralement à la com-
mune.

Nous ne pouvons guère proposer ce
système au chef-lieu du canton, les
commentaires iraient bon train. Mais,
au fond, pour quoi pas ? Imaginez que
la ville soit la seule à sortir un « six »,
cela simplifierait bien des problèmes.

Il faudrait à vrai dire pouvoir gagner
plusieurs semaines de suite, voire plu-
sieurs mois. Le déficit enregistré en
1977 dépasse les quatre millions de
francs, la dette consolidée est énorme :
200 millions de francs soit 5700 fr. par
tête d'habitants, les projets de réali-
sations diverses remplissent les tiroirs.

Les membres de l'exécutif ne sont
pas à la fête et c'est certainement en
chantant « Ah ! si j'avais des sous... »
qu'ils ouvrent les séances. La situation
s'aggrave d'année en année puisqu'il
faut obligatoirement amortir les défi-
cits d'exercices sur une période de
cinq ans, que les charges grimpent à
une allure record alors que les recet-
tes, elles, auraient tendance à prendre
le chemin contraire.

Le Conseil général, en adoptant les
comptes de l'année dernière, a voté
aussi un postulat demandant au Con-
seil communal d'étudier toutes les pos-
sibilités pour éponger les déficits d'une
part , stabiliser les dépenses et les re-
cettes d'autre part. C'est facile à dire...

Il y aurait un moyen facile : augmen-
ter les impôts et toutes les taxes exis-
tantes. Ce serait se couper le nez pour
se faire plus beau , les contribuables
auraient alors tendance à aller vivre
sous des cieux plus cléments. Cette
solution est donc reléguée aux derniers
rangs des possibilités.

Des études sont entreprises, mais il
faudra que les autorités disposent d'un

fameux truc pour découvrir des vali-
ses remplies de gros billets !

Au cours de la traditionnelle con-
férence de presse tenue hier matin par
M. Jacques Knoepfler, président de la
ville, M. Rémy Allemann, conseiller
communal, M. Valentin Borghini , chan-
celier, qui recevaient les membres de
la presse, il a été rendu hommage aux
membres du législatif qui ont eu du
pain sur la planche pendant ces der-

nières semaines : deux séances au mois
de juin , une prévue lundi prochain et
de multiples séances de commissions.
Les vacances, heureusement, sont à la
porte.

DES LUMIÈRES AU STADE
Le Conseil général a donné son accord
pour une participation de la ville aux
frais qu'entraînera une nouvelle ins-
tallation de l'éclairage au stade de la
Maladière. Il y a eu quelques adversai-
res et quelques questions insolites,
telle celle : « Peut-on nous garantir que
Neuchâtel-Xamax restera en Ligue na-
tionale A ? » .

La somme demandée est assez élevée
en temps de disette : 100.000 fr. pour
l'augmentation du capital de la SA im-
mobilière des Tribunes Cantonal-Neu-
châtel FC et un prêt de 190.000 fr. pour
la réalisation envisagée. Répétons qu 'il
s'agit de donner un nouvel éclat à
l'ensemble du terrain , l'éclairage ne
répondant plus aux normes exigées par
la Ligue nationale suisse de football
et de forcer un peu la dose pour per-
mettre à l'avenir la retransmission en
couleurs des rencontres qui se jouent
en nocturne. On pourrait éventuelle-
ment se passer de ce dernier point mais
Neuchâtel doit jouer son rôle de chef-
lieu et développer la qualité de ses
biens. Le choix est judicieux et il faut
espérer que les autres sportifs pourront
eux aussi bénéficier bientôt des lar-
gesses de l'exécutif.

RWS

La Fête de la Brocante du Landeron a
entraîné le développement du Bourg

PAY S NEUC HA TELOIS

La Fête de la Brocante attire les ama-
teurs par dizaines de milliers.

Le Landeron planté au milieu des
vignes à l'est du canton n'est pas né
d'hier. Il a su garder le charme de ses
vieilles bâtisses et, surtout , conserver
son Bourg qui date du XlVe siècle et
qui, peu à peu , s'entoura de maisons
construites du XVIe au XVIIIe siècle
Au sud, l'Hôtel de ville porte la date du
milieu du XVe siècle, il comporte la
Chapelle des Dix Mille Martyrs et la
partie civile dont les locaux étaient
destinés à l'arsenal et aux besoins ad-
ministratifs.

L'allée centrale de tilleuls a été amé-
nagée , sous le règne du maréchal Ber-
thier, entre 1806 et 1814, pour rempla-
cer les fumiers qui s'entassaient devant
les habitations. Deux fontaines, récem-
ment restaurées, datent du XVIme siè-
cle.

Les Landeronnais se sont souvent
par-ticularisés par un esprit quelque
peu frondeur. Au moment de la Réfor-
me, ils restaient fidèles à la foi catho-
lique.. Repliés sur eux-mêmes, ils
avaient peu de contact avec leurs voi-
sins, maintenant jalousement leurs tra-
ditions, défendant âprement leurs inté-
rêts, constituant un petit monde à part
avec leur optique particulière.

La confession joua un rôle impor-
tant il y a un quart de siècle encore,
les habitants restant séparés en deux
clans, les catholiques et « les autres ».
Aujourd'hui, la tension a disparu et
tout le monde respecte les traditions.
La Fête Dieu par exemple est décrétée
jour férié. Parmi les particularités con-
fessionnelles, mentionnons la présence
des Pères capucins, les Religieuses de
la Charité qui tiennent deux classes
enfantines, la Corporation de Saint-
Maurice à qui appartient le Château
et des domaines forestiers, les Confré-
ries de Saint-Antoine et de Saint-Sé-
bastien où se regroupent les ressortis-
sants d'anciennes familles bourgeoises.

UNE PROGRESSION CONSTANTE
L'agriculture et la viticulture sont

prospères dans la commune. La popu-
lation a constamment progressé : 1421
habitants en 1900, 1971 en 1960 et
3200 aujourd'hui. Ce développement a
entraîné un corollaire sur le plan des
infrastructures : une piscine a été cons-
truite, un port de plaisance aménagé

ainsi qu 'un vaste camping, une station
d'épuration érigée.

L'ANIMATION DU BOURG
Bien que nombreux soient les visi-

teurs qui s'arrêtent au Landeron, le
bourg restait un peu mort. Quelques
habitants ont créé, il y a quatre ans,
l'Association de la vieille ville du Lan-
deron afin de donner une vie nouvelle
à ce quartier.

Les antiquaires semblaient particu-
lièrement attirés par cet endroit et,
avec eux, il fut décidé de lancer une
manifestation : la Fête de la Brocante
le samedi du dernier Week-end de sep-
tembre.. Le., succès-..iempor.té par la
première édition dépassa toutes les pré-
visions. Le flot des visiteurs et des
exposants s'enflant continuellement, la
fête s'étendit sur deux jours. L'année
dernière, plus de 50.000 personnes se
sont pressées près des stands d'anti-
quaires venus non seulement de Suis-
se mais aussi de l'étranger.

Il va sans dire que 1978 aura elle
aussi sa Fête de la Brocante. Les de-
mandes de participation sont si nom-
breuses que les organisateurs ont dû
prendre une décision importante : au
lieu d'étendre l'espace de l'exposition,
ils mettront l'accent sur la qualité de
la marchandise proposée. La sélection
des marchands sera rigoureuse, les « co-
pies » seront exclues de l'enceinte du
bourg où ne se regrouperont que les
véritables antiquités. Aux abords, on
retrouvera les puces, les artisans et les
participants habituels du marché.

Toutes les sociétés collaborent main-
tenant à cette fête qui a donné un
véritable coup de fouet à la population.
Maintenant, l'animation est constante,
les commerçants embellissent leurs
boutiques, les établissements publics
débordent sur les trottoirs, les façades
des maisons se fleurissent. Le samedi
se déroule un marché de fruits et de
fleurs de la région, le bourg est rede-
venu un lieu de rencontre et de délas-
sement.

L'Association de la vieille ville du
Landeron a organisé plusieurs spec-
tacles et ses projets sont aussi nom-
breux que variés. Parlons déjà d'une
fête populaire dont le bénéfice serait
attribué à la création de nouvelles
zones de parking et d'un objectif inté-
ressant : celui d'acheter une antenne
collective destinée à éliminer les pilons
inesthétiques qui ont poussé sur tous
les toits.

Il va sans dire que les contacts sont
étroits avec les autorités. L'association
envisage aussi la création d'une Fonda-
tion destinée au Musée dont la restau-
ration va être entreprise par les au-
torités. RWS

WALVILLIERS
Violente collision

Une automobiliste de La Cibourg,
Mme Denise Raymond, se trouvait àl'arrêt sur la route du Vanel avec l'in-
tention de s'engager sur la route de
La Vue-des-Alpes en direction de La
Chaux-de-Fonds. Elle s'est engagée
sur ladite route, coupant ainsi le pas-
sage à l'automobile conduite par M.
M. G. de La Chaux-de-Fonds qui se
dirigeait sur Neuchâtel. Une violente
collision s'ensuivit. La voiture de Mme
Raymond termina sa course dans un
champ, la conductrice a été conduite
à l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds par
l'ambulance du Val-de-Ruz. Dégâts
matériels importants.

Une place de sport fonctionnelle
A fin septembre de l'année dernière,

le législatif de Travers accordait un
crédit de 22.000 fr. à la SFG Travers
à titre de participation communale pour
l'aménagement de la place de sport ,
jusqu 'alors désuète.

Le projet élaboré par les responsa-
bles comprenait l'aménagement des pis-
tes, emplacements de saut , gazon , ins-
tallations électriques et matériel, le
tout étant devisé à près de 60.000
francs.

Dès mi-septembre 1977, les gymnas-
tes se muaient en terrassiers. Favorisés
par la météo jusqu 'en décembre, ils
étaient régulièrement 'une dizaine' et
plus chaque samedi , à manier pelle et
pioche. Le printemps venu, ils ont pour-
suivi leur besogne, mais cette fois-ci
dans des conditions atmosphériques
moins favorables. Après la pose d'un
tapis bitumeux et l'égalisation de la
terre végétale, les travaux sont main-
tenant près d'être terminés. La nouvel-
le place de sport a d'ores et déjà fière
allure, de jour comme de nuit , grâce
à un éclairage étudié. Si la tâche était
ardue, les membres de la SFG y ont
mis beaucoup de bonne volonté et de
ténacité. Puisse la jeunesse, laissant
entrevoir maintenant déjà un avenir
prometteur en athlétisme tout particu-

lièrement, apprécier à leur juste valeur ,
les efforts consentis par leurs aînés et
les autorités, (ad)

La nouvelle place de sport de Travers,
(photo Impar-Charrère)1 § «ttéittiënto

Ce week-end
à Neuchâtel

Stade Maladière : samedi, 20 h. 15,
Neuchâtel-Xamax - CGC Nice
(Coupe des Alpes).

Cité universitaire : samedi 20 h., con-
cert pop.

Aula du Mail : dimanche 20 h. 15, con-
cert par l'Ec. secondaire.

Jazzland : samedi, Bill Thornton grou-
pes.

Musée d'ethnographie: 10 à 12 h., 14 à
17 h., expos. L'Homme de l'outil.

Musée d'art et d'histoire: 10-12 h.,
14-17 h., collections du Musée.

Pharmacie d'office: jusqu'à 23 heures,
Bornand , rue St-Maurice.
Ensuite, tél. 25 10 17.

SOS alcoolisme: tél. 53 37 20.
Cinémas

Apollo : 15 h., 20 h. 30, Le bison blanc ;
17 h. 45, Portier de nuit.

Arcades : 15 h., 20 h. 30, La maîtresse
légitime.

Bio : 15 h., 20 h. 45, Annie Hall ;
17 h. 30, Nazarin.

Palace : 14 h. 30, 16 h. 45, 18 h. 45,
20 h. 45, A nous les petites An-
glaises.

Rex : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 45, Terreur
sur le monde.

Studio : 15 h., 21 h., Chewing-gum
Rallye.

Val-de-Ruz
Chézard-St-Martin : Place de fête, ce

soir, kermesse de la Société de tir,
orchestre The Blackers.

Médecin de service : du samedi 12 h., au
lundi 8 h., Vivien, Fontainemelon,
tél. 53 49 53.

Pharmacie d'office : samedi dès 16 h.,
dimanche, 10 h. 45 à 12 h. et dès
18 h. 30, Piergievanni, Fontaine-
melon, tél. 53 22 56 et 53 22 87.

Hôpital et maternité, Landeyeux: tél.
53 34 44.

Ambulance: tél. 53 21 33.
Les Geneveys-sur-Coffrane , Le Gre-

nier, bar-dancing.

Le village de Travers en émoi
Mercredi dernier à 19 h. 45, le vil-

lage de Travers était mis en émoi par
la sirène alertant les premiers secours
du corps de sapeurs-pompiers de la
localité. Emoi de courte durée for t  heu-
reusement puisqu 'il ne s'agissait que
d'un exercice d' alarme déclenché par
la Commission du f e u  locale. Le sinis-
tre était supposé aux Lacherelles, le
f e u  s'étant déclaré dans une ferme  des
sous-bois sud de Travers , exploitée par
M.  Justin Perrinjaquet.

Douze minutes après l'alerte, un
groupe de sapeurs était sur les lieux
du sinistre présumé avec un premier
engin, face  à un problème de prise
d' eau, vu l'absence de citerne.

Il va sans dire qu'en cas de réalité ,
le centre de secours dit Val-de-Tra-
vers serait également alarmé et repré -
senterait un moyen e f f i cace  de premiè-
re intervention, grâce à la réserve
d' eau et poudre qu'il transporte. Force
est de consater que les fermes isolées
sont exposées à un risque de destruc-
tion de beaucoup supérieur aux im-
meubles desservis p ar  un réseau d' eau.

Vu l' absence du Commandant de la
compagnie , l' exercice s'est e f f e c t u é  sous
la conduite de son adjudant , le plt Da-
niel Ru f f i eux .  Dans sa critique, le pré-
nommé s'est déclaré satisfait de cette
alarme, de la rapidité et mobilité des
hommes et engins, (ad)

Chézard-Saint-Martin
PLACE DE FÊTE - CE SOIR

grande
kermesse

Orchestre THE BLACKERS
Permission tardive
SOCIETE DE TIR
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Val-de-Travers
Le Soliat : samedi, dimanche, fête

champêtre.
Fleurier : samedi , dimanche, PI. Lon-

gereuse, abbaye. Samedi 14 h., cor-
tège des enfants.

Couvet : Les Planes, dimanche 10 h.
kermesse.

Boveresse : piscine, dimanche 10 h.,
meeting natation.

Cour Château Môtiers, dimanche 17 h.,
concert de jazz « Daniel Raemy
big band ».

Château de Môtiers : Le Val-de-Tra-
vers au temps de Rousseau.

Fleurier: Le Rancho, dancing.
Môtiers, Musée régional, samedi 14-17h.
Travers, Musée Banderette, dimanche.
Ambulance: tél. (038) 61 12 00 et 61 13 28
Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
SOS alcoolisme: tél. 53 37 20 ou (0.39)

23 79 87.
Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents) : tél. 117.

Police du feu : tél. 118.
Médecin de service : de samedi midi

à dimanche 22 h., Dr Blagov,
Fleurier, tél. 61 16 17.

Pharmacie de service : de samedi 16 h.
à lundi 8 h., Bourquin, Couvet,
tél. 63 19 88 et 63 11 13.

Centre de secours du Val-de-Travers :
tél. 63 19 45 ; non-réponse: 63 17 17.

Fleurier, service du feu: tél. 61 12 04
ou 118.

mémento
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Procès des terroristes allemands à Porrentruy

Le verdict est tombé, hier, au
Château de Porrentruy dans l'affaire
des deux terroristes allemands accu-
sés de délit manqué d'assassinat sur
les gardes-frontières Pierre Oberli
et Marc Hayoz. Gabrielle Kroecher
a été condamnée par la Cour d'assi-
ses du Jura à 15 ans de réclusion
moins les 193 jours de détention
préventive, au payement des frais
de procédure et à une partie des
indemnités demandées par les par-
ties plaignantes. Christian Moeller,
pour sa part, purgera une peine de
11 ans moins les jours de détention
préventive, payera également les
frais de procédure ainsi qu'une par-
tie des indemnités demandées par
les douaniers blessés lors de la fu-
sillade de Fahy le 20 décembre 1977.
Pourtant avant le jugement, les deux
avocats commis d'office s'étaient
lancés dans des plaidoiries bien bâ-
ties et tout à fait plausibles. C'est
pourquoi l'espace de quelques heu-
res, les nombreux journalistes pré-
sents pensèrent à un verdict surpri-
se. Mais c'était sans compter sur
l'intransigeance des jurés qui ont
probablement voulu un jugement
exemplaire.

Les accusés cessent
leur grève de la faim

Gabriele Kroecher-Tiedemann et
Christian Moeller ont mis f in  jeudi
à leur grèv e de la faim. Celle-ci I
aura duré 18 jours. Ils ont pris cet-
te décision car une partie de leurs j
exigences a été satisfaite , a indiqué I
leur avocat de confi ance, Me Zwei- I
fe l .  Ils ne sont en e f f e t  plus surveil-
lés par la télévision et ne sont plus
dans l'isolement complet. « Les dé-
tenus ont cessé leur grève de la
faim dans l'espoir que leur régime
de détention sera encore amélioré
et qu'ils pourront notamment rece- j
voir des journaux et des revues ». j

(ats)

Défenseur de Gabriele Kroecher, M.
Pierre Weber s'exprima en premier
devant la Cour d'assises du Jura. Et
ceci en raison de sa parfaite maîtrise
du français qui est sa langue mater-
nelle. Dans un premier temps, l'avocat
biennois releva les circonstances ex-
ceptionnelles dans lesquelles son con-
frère et lui-même avaient été désignés.
M. Weber posa ensuite la question de
savoir si les deux avocats commis
d'office avaient véritablement pu pré-
parer une défense valable. Sa répon-
se fut double. Positive pour ce qui
concerne la fusillade de Fahy mais né-
gative pour tenter de défendre le con-
texte politique révolutionnaire. Avant
de passer à la plaidoirie propre-
ment dite, l'avocat biennois déclara :
« Croyez-moi, ce n'est pas une partie
de plaisir que d'assumer la défense
de Gabriele Kroecher ». Pourtant M.
Weber devait s'en tirer fort bien par
la suite. Mais voyons plutôt : le dé-
fenseur donna tout d'abord sa version
des faits. Il rappela alors que rien ne
permettait d'identifier le tireur des
coups de feu provenant du revolver
Coït même si par la suite il accusa
Christian Moeller à ce sujet. L'avocat
contesta également la notion de co-
auteur développée par le procureur.
Plusieurs éléments permirent à M. We-
ber de convaincre la Cour et notam-
ment le fait que les deux inculpés
n'ont pu se concerter avant et pendant
l'action qui dura à peine vingt secon-
des selon les témoignages. Continuant
sur sa lancée, l'orateur tenta de prou-
ver avec une certaine subtilité que
Gabriele Kroecher n'avait pas voulu
tuer. L'argumentation énoncée tient
puisque l'avocat reprit les différentes
déclarations des plaignants qui affir-
mèrent que la jeune femme visa avant
de tirer. Son intention n'était donc
pas de tuer mais bien de briser la
résistance douanière contrairement à
Christian Moeller qui a déilbérément
voulu tuer. Le défenseur demanda donc
la libération de sa cliente pour le délit
manqué d'assassinat reproché au pro-
fit de l'article 122 du Code pénal suisse
qui prévoit l'inculpation pour lésions
corporelle graves.

UNE CONCLUSION ILLOGIQUE
Il faut relever que les peines prévues

par l'article 122 du Code pénal suisse
sont moins sévères que celles prévues
à l'article 112 de ce même code. La
peine encourue par l'accusée va de
cinq mois d'emprisonnement à dix ans
de réclusion. Or fait étonnant , après
une brillante plaidoirie, M. Weber de-
manda plus que le maximum prévu en
demandant onze ans d'emprisonnement
pour Gabriele Kroecher. Une conclu-
sion illogique même si l'avocat pré-
tend s'en référer à la gravité des faits
reprochés qu'il ne nie pas. Le procu-
reur ne manqua pas de le relever dans
sa duplique.

Moins beau parleur (M. Buhrer est
de langue maternelle allemande), l'avo-
cat de Christian Moeller plaida lui

aussi avec subtilité. Tout comme son
collègue biennois, l'avocat commis d'of-
fice trouva déplorable les lacunes de
l'instruction (pas de prises d'emprein-
tes digitales, pas d'expertise pour re-
trouver de la poudre sur les mains et
les habits inférieurs de Christian
Moeller) . Le défenseur biennois rappe-
la également que personne n'avait vu
son client manipuler une arme et que
lors de la reconstitution rien non plus
n'avait permis de l'affirmer. Au con-
traire même, une telle hypothèse pou-
vait être écartée en raison surtout des
rapports technologiques. Pour l'avocat ,
Christian Moeller n 'a donc été qu 'un
simple auxiliaire dans cette fusillade
et il ne peut pas être inculpé de délit
manqué d'assassinat mais tout au plus
de lésions corporelles graves au sens
de l'article 122 du Code pénal suisse.
Avant de terminer sa plaidoirie qui du-
ra environ vingt minutes, M. Buhrer
ne manqua pas de rendre attentive la
Cour au fait que son client ne devait
pas être jug é d'après l'étiquette « ter-
roriste » puisque 'ce dernier n'a jamais
été condamné, son casier judiciaire
étant vierge. « Certes mon client ne
cache pas ses sympathies à l'égard de
ces personnes mais rien ne permet de
prouver qu 'il fait partie du noyau dur
de ces organisation extrémistes ». Dans
sa conclusion, M. Buhrer demanda que
Christian Moeller soit libéré de l'in-
culpation du délit manqué d'assassinat
mais par contre condamné pour lésions
corporelles graves au sens de l'article
122 du CPS à six ans de réclusion.

Prévu pour 17 heures, le jugement
de la Cour d'assises du Jura n 'est
tombé que vers 18 heures. Une heure
de retard due principalement à la
complexité de l'affaire. Le président
de la Cour, M. Gabriel Boinay, devait
d'ailleurs le relever dans ses considé-
rants. Ainsi contrairement à ce qu'a-
vait demandé son défenseur d'office ,
M. Pierre Weber , Gabrielle Kroecher
a été reconnue coupable de violence
envers des fonctionnaires , d'infraction
à la loi fédérale sur le séjour des
étrangers , d'infraction à la loi fédérale
sur le matériel de guerre, ainsi que de
délit manqué d'assassinat sur les per-
sonnes de Pierre Oberli et Marc Hayoz.
Pour expliquer ce dernier chef d'in-
culpation punissable au minimum de
10 années de réclusion , la Cour d'assi-
ses du Jura a souligné la détermina-
tion de Gabrielle Kroecher dans la
tentative de fuite et la fusillade de
Fahy. Le jeun e Allemande n'a peut-
être pas voulu tuer les douaniers, mais
elle n'en a pas moins accepté le risque.
C'est pour cette raison principale que
les jurés se sont décidés pour le délit
manqué d'assassinat. La Cour avait
également la possibilité de choisir l'ho-
micide manqué. Mais le caractère par-
ticulièrement dangereux et le fait de
récidive (l'inculpée a été condamnée
en 1973 pour une même tentative sur
un policier en Allemagne) de Gabrielle
Kroecher ont amené la Cour à choisir
le délit manqué d'assassinat. La terro-
riste allemande restera donc 15 ans
dans l'enceinte d'un pénitencier qu 'il
s'agira d'équiper spécialement. Elle bé-
néficiera toutefois de la réduction des
jours de détention préventive (193) et
peut-être, qui sait, d'une remise de
peine pour bonne conduite. Mais nous
n'en sommes pas encore là. D'autre
part , Gabrielle Kroecher devra payer
les nombreux frais de procédure et
les indemnités des plaignants avant
d'être expulsée pour 15 ans du terri-
toire helvétique.

CHRISTIAN MOELLER
N'A PAS TIRÉ

Christian Moeller n'a pas non plus
échappé à l'inculpation pour délit man-
qué d'assassinat sur les personnes de
Pierre Oberli et Marc Hayoz. Toutefois
il bénéficie d'une réduction de peine
comparativement à sa compagne parce
qu 'il n'a été que co-auteur. Comme
nous l'avions déjà d'ailleurs relevé en
cours de procès, rien ne permettait de
prouver que le ressortissant allemand
avait utilisé le revolver « coït » trouvé
pourtant sur lui lors de son arrestation
à Delémont. Quatre balles avaient été
tirées, mais par qui ? La Cour d'assises
du Jura a prétendu que Gabrielle
Kroecher avait changé d'arme en cours
de fusillade. Mais il ne s'agit là que
d'une simple supposition. La Cour
s'est alors penchée longuement sur la
situation ju ridique de Christian Moel-
ler. 

^ 
Etait-il oui ou non co-auteur ?

Après avoir lu et étudié les nombreux
cas de juri sprudence à ce sujet et les
analyses de spécialistes et professeurs ,les jurés ont décidé de la participation
de l'homme comme co-auteur et non
seulement comme auxiliaire, terme
employé le matin même du j ugement
par l'avocat d'office du prévenu. Accu-
sé de délit manqué d'assassinat , de
violence envers des fonctionnaires ,
d'infraction à la loi fédérale sur le
séjour des étrangers, d'infraction à la
loi fédérale sur le matériel de guerre,
Christian Moeller purgera une peine
de 11 années de prison dont à déduire
les 193 jours de détention préventive.
Il devra également payer les frais de
la procédure judiciaire et une grande
partie des indemnités demandées par
les plaignants. Par la suite il sera éga-

lement expulsé du territoire helvéti
que durant 15 ans.

LA COUR D'ASSISES DU JURA
AU-DESSUS DE LA MÊLÉE

Avant de prononcer les considérants ,
M. Gabriel Boinay, président de la
Cour d'assises du Jura , releva le ca-
ractère particulier de cette affaire dont
la toile de fond était bien entendu le
terrorisme international. Mais le cas
était quelque peu différent pour la
Cour d'assises du Jura parce que nous
sommes en état de droit. Or le principe
de base d'un tel état est bien entendu
l'égalité de chaque inculpé devant la
loi. Les prévenus devaient donc faire
l'objet d'un jugement objectif. Et mal-
gré les déclarations fracassantes des
inculpés quant à leur situation (Ga-
brielle Kroecher a déclaré à la police :
« Je me considère dans un état de
guerre »), la Cour d'assises du Jura a
été contrainte de faire bénéficier les
deux accusés des garanties de droit.
La Cour d'assises, selon M. Gabriel
Boinay, a tenu à se situer au-dessus de
la mêlée politique. Dès lors la balle est
dans le camp du Collège des avocats
zurichois qui ont dorénavant dix jours
pour interjeter appel au Tribunal fé-
déral étant entendu que la Cour d'as-
sises du Jura est la plus haute instance
au niveau cantonal. Et quand on con-
naît la perspicacité de M. Zweifel, il
ne fait aucun doute que tout le monde
se retrouvera dans quelques mois à
Lausanne. Heureusement pour Porren-
truy et le futur canton, l'affaire chan-
gera de région. Quant à la Cour d'as-
sises du Jura , elle n'est pas mécontente
d'avoir liquidé ce dossier empoisonné.
Cependant elle ne se reposera pas
longtemps puisqu 'elle siégera une nou-
velle fois le 25 juillet à Delémont cette
fois-ci , comme d'habitude, pour une
tentative de meurtre commise à Mié-
court. Sans mesures de précautions
exceptionnelles, bien entendu.

Laurent GUYOT

Des peines exemplaires pour Gabrielle Kroecher
(15 ans) et Christian Moeller (11 ans)

Un arrangement et une dernière chance pour
un abus de confiance et un exhibitionniste

Au Tribunal correctionnel

Pour la reprise de ses audiences
après un mois de vacances, le Tribunal
correctionnel de Bienne a traité deux
affaires bien différentes. La première
voit à la barre deux ressortissants
étrangers dont E. L., 35 ans. est pré-
venu d'abus de confiance par N. G.,
45 ans. Il est question d'un trafic de
montres. Par suite de la mauvaise
qualité de la marchandise, le vendeur
se voit dans l'obligation de rembourser
ses clients. Désabusé il jette à la cor-
beille le solde de ses montres d'une
valeur de 8000 francs. Cela au lieu de
les restituer à son fournisseur. Après
une discussion fort animée et compli-
quée en allemand et en italien l'affaire
a été réglée à l'amiable, l'accusé re-
connaissant sa dette qu 'il remboursera
à raison de 1000 fr. par mois. Ainsi
donc il est libéré de l'acte d'accusation
d'abus de confiance, mais il supportera

les frais de justice se montant à 1600
francs.

EXHIBITIONNISTE
Le second accusé à passer à la barre

est un homme de 43 ans, condamné le
7 mai 1977 pour exhibitionnisme à
une peine de sept mois de prison
ferme , convertie en un traitement am-
bulatoire , traitement qu 'il a suivi et
obtenu certains bons résultats. Cepen-
dant il a récidivé à plusieurs reprises
devant des jeunes filles de l'école des
Prés Ritter. Le tribunal considère l'ac-
cusé comme un grand malade qui a eu
une jeunesse et des amours malheureu-
ses. Il lui accorde une dernière chan-
ce. Il est condamné à neuf mois de
prison ferme. Cette peine est une nou-
velle fois convertie en un traitement
ambulatoire et si par malheur l'accusé
devait récidiver, il devrait alors pur-
ger ses peines, (be)

Assemblée général annuelle de l'ÂSEP Saint-lmier-Sports
Des revers mais également des satisfactions

Dernièrement, l'ASEP Saint-Imier-
Sports a tenu son assemblée générale
annuelle dans un établissement public
de la localité. Sous la présidence de
M. Adrien Bourquin, la trentaine de
membres présents a mis un peu plus
d'une heure et demie pour traiter les
13 points prévus à l'ordre du jour. Pas
de révolution au sein du club de foot-
ball local. Tout va pour le mieux, ou
presque, dans le meilleur des mondes.
En effet , le déficit a été considérable-
ment réduit et un nouvel entraîneur
a pu être trouvé. C'est dire que le
président n'arborait pas une mine trop
déconfite.

Après le préambule d'usage (salu-
tations, honneur aux disparus, etc..)
M. Adrien Bourquin effectua un large
tour d'horizon sur les péripéties de la
saison 1977-78. Deux déceptions ont
marqué l'année 1977. Il s'agit tout d'a-
bord des Jeux d'Erguel 1977 qui se
sont déroulés par un temps exécrable
ce qui ne favorisa nullement les finan-
ces de cette compétition , puis match
au loto 1977 qui n'a pas connu son ren-
dement habituel. Le magnifique temps
de ce week-end d'octobre et le fait qu'il
s'agissait du premier match de la sai-
son furent autant de points négatifs.
C'est dire que les finances à ce mo-
ment-là n'était guère encourageante.
Heureusement le bal du Petit Nouvel-
An contribua à améliorer cette situa-
tion précaire. Et grâce aux efforts de
toute la société, le déficit présumé a

même pu être réduit. Du côté des per-
formances sportives, petite déception
avec l'équipe fanion qui a craqué lors
du second tour. D'autre part , après une
année de fonction , l'entraîneur Léo Ei-
chmann a donné sa démission. Il sera
remplacé par un entraîneur-joueur en
la personne de M. Bernard Challandes,
27 ans, qui vient de terminer sa saison
au sein de Boudry (1ère ligue). Des
remerciements encore de M. Bourquin
pour la deuxième équipe et son entraî-
neur, Paul Aellen fjls , qui se dévoue
sans compter pour l'ASEP.

PETITE DIMINUTION
DE FORTUNE

Le caissier, M. Gilbert Schafroth ,
étant en vacances, c'est M. Bourquin
qui donna connaissance de l'exercice
1977-78. Ce dernier boucle avec une
diminution de fortune de l'ordre de
1000 fr. Mais c'est un résultat remar-
quable puisqu'il était prévu un déficit
beaucoup plus important. Le budget
1978-79 a été présenté. Il comprend des
chiffres rouges et le président demanda
à chacun d'effectuer un effort pour
tenter de réduire au maximum les dé-
penses.

Succédant à M. Bourquin , M. Paul
Aellen père, président de la sous-sec-
tion juniors , rapporta également sur les
activités des diverses équipes. Le mau-
vais temps n'a pas arrangé les affaires
des équipes et les juniors A, par exem-
ple, n'ont pas pu disputer cinq rencon-
tres lors du 2e tour en raison des condi-
tions météorologiques. De son côté le
comité n'enregistre guère de change-
ments. Pour la saison prochaine, il
aura le visage suivant : président : A-
drien Bourquin ; président de la section
football : Gilbert Schafroth ; secrétaire
football : Jean-Maurice Braun ; secré-
taire correspondance : Mlle Dany Vuil-
leumier ; caissier : Alfred Schranz ;
caissier des cotisations : Pierre Leh-
mann ; président des juniors : Paul
Aellen père ; matériel : Jacques Eray ;
adjoint : Jean-Jacques Vuilleumier ;
vérificateurs comptes : Jean-Louis
Chiesa ; André Moret , suppléant , Jean-
Pierre Schranz. Les vétérans devront
encore choisir leur représentant au sein
du comité central.

DES RÉCOMPENSES
A l'unanimité, après quelques dis-

cussions, l'assemblée accepta l'augmen-
tation des cotisations. Au chapitre des
récompenses, cinq personnes reçurent ,
pour 20 années de sociétariat , un diplô-
me de membre d'honneur , ce sont :
MM. Charles Jornod , Charles Aebi ,
Gilbert Christe , Fred-André Boillat et
Léon Rufener. MM. Giovanni Piazza ,
Jean-Jacques Terraz et André Moret
reçurent pour leur part un diplôme

attestant qu'ils sont reçus comme mem-
bre honoraire de la société après 12
ans d'activité. Dans les divers, M. Jean-
Jacques Vuilleumier, responsable des
transferts, annonça que la quasi tota-
lité des joueurs continuait à évoluer
avec Saint-Imier. Il restait toutefois
quelques points à régler aux niveaux
des acquisitions. Pour clore les débats,
M. Paul Aellen fils rappela les problè-
mes de la deuxième équipe en deman-
dant à tout le monde un peu de com-
préhension au niveau des résultats.

(lg)

Attentat à l'explosif et voiture incendiée
Nouveaux incidents à Moutier

Un attentat à l'explosif dirigé
contre le poste de la police can-
tonale à Moutier, a été perpétré
durant la nuit de jeudi à hier
vers 1 h. 20. Le ou les auteurs de
cet attentat ont lancé un pavé
dans une vitre du rez-de-chaussée
au nord du bâtiment, puis ont
jeté dans la cage d'escalier une
charge explosive de nature enco-
re indéterminée, et qui a provo-

qué pour environ 3000 francs de
dégâts. L'immeuble visé abrite le
poste de police et, au 2e étage,
l'appartement du concierge. Ce-
lui-ci était absent, et l'agent de
police de service pour la nuit ve-
nait de se rendre en ville pour
procéder à un constat , une voiture
appartenant à un antiséparatiste
ayant été incendiée au moyen
d'un cocktail Molotov. (ats)
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L'administration communale
ferme ses portes...

On sait le douloureux accident dont
a été victime le secrétaire communal
et qui ne lui permet guère de reprendre
son travail dans l'immédiat. D!AUTRE
son travail dans l'immédiat. D'autre
part, le garde-police qui le remplace
au pied levé a droit, lui aussi, à ses
vacances.

Devant ces faits , le conseil communal
a décidé de fermer le bureau municipal
pendant la période des vacances hor-
logères, soit du lundi 10 juillet au 30
juillet.

Ceux qui devraient encore se munir
de cartes d'identité ou qui ont d'autres
cas pressants à régler, sont priés de
faire leurs démarches à temps.

Pour les cas urgents qui pourraient
encore se produire, il faut s'adresser
au maire M. M. Châtelain.

Le conseil communal compte sur la
compréhension de la population et la
remercie de bien vouloir comprendre
cette mesure exceptionnelle.

VILLERET

¦ 
Voir autres informations
jurassiennes en page 23

Habiter... Meubles... Habiter... Meubles
Les péchés durant la nuit
se font sentir durant le jour
Nulle part nuit-on autant à la santé
qu'au lit. Cela se fait sentir le jour : on
se lève péniblement, il faut du temps
pour « se mettre en marche », on res-
sent une sensation de douleur conti-
nuelle à la colonne vertébrale. Ceci et
bien d'autres souffrances du dos peu-
vent être la suife de « péchés au lit ».
En choisissant un lit sain , vous ne vous
réveillez pas le matin en étant raide
comme une planche. Dormir sainement
est davantage que de simplement se
coucher. Vous pouvez vous en rendre
compte à la grande exposition de lits
de la maison MEUBLES-LANG. Grâce
au choix complet de lits de première
qualité vous avez une information ob-
jective. Votre ancienne literie sera re-
prise à des prix très élevés, suivant son
état. Vous trouverez toujours une place
pour votre voiture à proximité immé-
diate de l'exposition d'ameublements
au City-Center (rue de la Flore 16-18)
ù Bienne ou directement vis-à-vis au
parking Jelmoli.
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Les fans du Rock trouveront un flash
de fin de saison avec les six de
« POINT » dans la programmation du
CCL.

Aujourd'hui il n'est peut-être plus né-
cessaire de les présenter, leur succès
s'amplifiant de jour en jour.

Du Hard Rock où ils ont commencé
en 1972, les voilà actuellement trans-
formés dans un véritable festival de
rock et de blues.

Après de multiples interventions
dans des émissions de radio et de TV,
ils arrivent à Saint-Imier, à la salle des
Rameaux, ce soir à 20 h. 30. (comm)

« Point » à la salle
des Rameaux



Une sorte d'opération-pirate
Au sein de la presse valaisanne

Un fait unique sans doute dans l'his-
toire du journalisme, une sorte d'opé-
ration-pirate, vient de se produire au
sein de la presse valaisanne dans le
cadre du conflit qui oppose actuelle-
ment les éditeurs et les rédacteurs du
« Journal du Valais », à l'imprimerie
Mengis à Brigue.

On sait que le contrat liant les deux
partenaires a été cassé et que le « Jour-
nal du Valais » de ce fait devra dès
aujourd'hui être imprimé non plus en
Valais mais à Lausanne.

L'imprimeur M. Mengis a profité du
dernier numéro sortant de ses presses
pour glisser clandestinement, sans que
la rédaction puisse s'en apercevoir, un
texte encarté dans le quotidien et jus-
tifiant sa position dans le conflit qui
vient d'éclater.

On imagine la surprise des rédac-
teurs et des éditeurs, tout comme des
lecteurs, lorsqu'ils ouvrirent hier ma-
tin le « Journal du Valais » et qu'ils
s'aperçurent de ce qu'Us qualifient de
« coup tordu » et de « supercherie pu-
nissable »

On craint à Sion que tout cela ne
finiss e en j ustice, aucun texte même

publicitaire ne pouvant être glissé
clandestinement dans une édition sans
que rédacteurs et éditeurs en soient
informés, (ats)

Problèmes d'effectifs chez les SCF
A peine 2000 femmes se sentent

actuellement concernées par un enga-
gement pour la sécurité de notre Etat.
Le service complémentaire féminin de
l'armée suisse doit en effet faire face à
un important manque d'effectifs puis-
qu'il lui faudrait 3500 membres pour
accomplir les tâches qui lui sont assi-
gnées. De plus, les femmes vêtues de
l'uniforme gris-bleu ont à lutter contre
une réputation déplaisante. Elles ont
su montrer jeudi à Dubendorf (ZH)
aux représentants de la presse et des
organisations féminines à quel point
sont fausses de nombreuses idées pré-
conçues. Un cours d'introduction du
service de repérage de signalisation
d'avions et du service d'alerte a été
l'occasion de cette rencontre.

Les femmes adhèrent au SCF prin-
cipalement pour remplir des devoirs
civiques dans le sens d'une égalité des
droits entre l'homme et la femme. La
plupart des SCF refusent toutefois le
port d'armes et sont contre l'obligation
de servir au service complémentaire
féminin. Le nouveau chef des SCF
Johanna Hurni a déclaré à ce propos
« que l'obligation de servir dans l'ar-
mée ne doit pas être simplement une
sorte d'indemnisation pour l'exercice
des droits politiques ». Seule la femme
qui désire se sentir davantage respon-
sable de notre Etat se trouvera à sa
juste place dans l'armée, selon elle.

UNE IDEE QUI DOIT
SE DÉVELOPPER

Des pas importants pourront être
franchis dans l'amélioration de la con-

dition de la femme dans l'armée lors-
que l'idée de la collaboration aura fait
son chemin dans le domaine de la po-
litique de sécurité également Les SCF
luttent également en faveur d'une ré-
vision totale des bases légales qui de-
vraient leur permettre de se détacher
du service complémentaire et d'avoir
leur propre statut.

Les recrues âgées de 18 à 35 ans,

qui participeront au cours d'introduc-
tion de quatre semaines à Dubendorf
seront formées pour effectuer des tâ-
ches ayant trait au repérage et à la si-
gnalisation d'avions ainsi qu'au service
d'alerte. De plus, elles suivront di-
vers cours tels que connaissances mi-
litaires générales', lecture de cartes,
premiers secours et formes de polites-
se militaire, (ats)

Création d'un bureau de l'Onudi à Zurich

Pour contribuer au développement industriel
des pays du tiers monde

La Suisse a décidé de contribuer au
développement industriel des pays du
tiers monde en finançant la mise en
place d'un bureau de l'Onudi à Zurich.
C'est ce qu'annoncent dans un commu-
niqué les Départements de l'économie
publique et politique fédéral. Le bu-
reau de Zurich est destiné à promou-
voir dans les pays du tiers monde en,
particulier dans ceux qui comptent
parmi les moins développés, la réalisa-
tion de projets reposant notamment
sur une contribution de petites et
moyennes entreprises des milieux pri-
vés, en Suisse en l'occurrence. La créa-
tion de ce bureau permettra une coo-
pération plus étroite entre la Suisse et
l'Onudi. C'est là un projet commun

de la direction de la coopération au
développement et de l'aide humanitai-
re du Département politique fédéral et
de la division du commerce du Dépar-
tement fédéral de l'économie publique.
Son financement est prélevé sur la
contribution volontaire de la Suisse à
l'Onudi1, à charge du crédit de coopé-
ration technique et d'aide financière.

(ats)

Statistiques précises sur les banques
Selon la Schweizerische Handelszei-

tung, la Banque Nationale Suisse (BNS)
a récemment envoyé un questionnaire
aux banques et sociétés financières
suisses. Celles-ci, conformément à la
loi sur les banques, seront tenues de
répondre, et cela pour la première
fois à fin 1979. Le but de cette consul-
tation est de constituer un dépôt de
statistiques sur les papiers-valeurs gé-
rés par la BNS.

Le questionnaire, rédigé en collabo-
ration avec l'Association suisse des

banquiers, devrait permettre d'obtenir
des renseignements détaillés concer-
nant les titulaires de dépôts en Suisse
et à l'étranger, c'est-à-dire la «clien-
tèle non bancaire ». Il avait fallu se
contenter jusqu'à maintenant d'estima-
tions vagues du volume des dépôts gé-
rés par les banques: on avançait le
chiffre de 300 milliards de francs.
Quant au nouveau dépôt de statisti-
ques, il sera traité confidentiellement,
et même les résultats globaux ne se-
ront publiés qu'avec la permission ex-
presse de la Banque Nationale, (ats)

Grande première au Palais fédéral
Le chef du gouvernement français
s'entretient avec 3 de nos sept Sages

Le premier ministre français, M.
Raymond Barre, a conversé hier à
la Résidence du Lohn , à Berne,
avec le président de la Confédéra-
tion, M. Willi Ritschard, et les con-
seillers fédéraux Pierre Aubert et
Georges-André Chevallaz, au cours
d'un déjeuner de travail. Il s'agit
là d'une première puisqu'aucun chef
du gouvernement français n'était
plus venu en Suisse, à titre officiel,
depuis la Deuxième Guerre mon-
diale.

D'après le Département politique,
M. Barre est arrivé à 12 h. 45 en
hélicoptère à l'aéroport de Berne-
Belpmoos, d'où il s'est rendu au
Lohn avec ses hôtes suisses. Ont
également pris part au déjeuner, le
secrétaire général du Département
politique, l'ambassadeur Albert
Weitnauer, le chef du protocole,
l'ambassadeur Paul Gottret , l'am-
bassadeur de France en Suisse, M.
Claude Lebel, et l'ambassadeur de
Suisse en France, M. François de
Ziegler.

Les problèmes économiques ont
été au centre des discussions. A la
demande des Français, les discus-
sions ont porté tout particulière-
ment sur les échanges commerciaux
multilatéraux (Tokyo Round Gatt ,
etc.), ainsi que sur la situation
conjoncturelle en Suisse (plein em-
ploi, taux d'inflation très bas, etc.).
Du côté suisse, on s'intéressait sur-
tout au sommet économique de
Bonn.

Le premier ministre français passe
pour un grand ami de la Suisse.
Les autorités suisses ont beaucoup
apprécié que M. Barre ait profité
de l'occasion de sa visite à Lau-
sanne pour venir s'entretenir avec
des membres du Conseil fédéral .
Jusqu'à présent, les contacts franco-
suisses se déroulaient au niveau des
ministres des Affaires étrangères.

M. Raymond Barre a quitté Berne
à 15 h. 30 en hélicoptère pour ga-
gner Lausanne et y recevoir le Prix
européen Coudenhove-Kalergi. (ats)
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A la Banque Neumunster de Zurich

Un membre de la direction de la Banque Neumunster de Zurich
(BNZ) a été congédié jeudi sans délai et arrêté : c'est ce qu'ont con-
firmé la police et le Crédit Suisse (CS). Le Crédit Suisse avait repris la
BNZ il y a peu de temps.

D'après le CS, l'arrestation fait suite à une enquête entreprise
par le nouveau Conseil d'administration sur la base des indications
fournies par un client important. On soupçonnait un employé du
Service des dépôts d'avoir utilisé des transactions en papiers-valeur
sur la BNZ à des fins malhonnêtes : ces soupçons ont été confirmés par
un contrôle. En même temps, on découvrait qu'un membre de la
direction avait « trempé » dans cette affaire, sans savoir toutefois
jusqu'à quel point. La police ouvrira une enquête sur plainte du
Conseil d'administration de la BNZ.

Le Crédit Suisse affirme que cette affaire ne compromettra pas
la solvabilité de la BNZ. Seule le client précité subira une perte, dont
ni le Crédit Suisse, ni la BNZ ne veulent communiquer le montant.
Cette affaire ne devrait toutefois pas mettre le client de la BNZ en
difficultés.

PEINES CONFIRMÉES
POUR LES MUTINS
DE THORBERG

Les quatre pensionnaires du pé-
nitencier de Thorberg qui avaient
tenté de s'évader le 11 août 1977
resteront encore plusieurs années en
prison. La 2e Chambre pénale de la
Cour suprême du canton de Berne
a confirmé hier le jugement pro-
noncé le 2 mars dernier par le tri-
bunal de Berthoud. Ce tribunal
avait reconnu les quatre pension-
naires de Thorberg — ils ont entre
temps été transférés dans un autre
établissement pénitentiaire — de
mutinerie de détenus et trois d'entre
eux de tentative de lésions corpo-
relles graves.

Rappelons que trois des détenus
avaient utilisé des couteaux pour
tenter de s'évader. Les. peines con-
firmées par la Cour suprême s'élè-
bent à trois ans, 28 mois, deux ans
et 20 mois de réclusion.

UN CYCLOMOTORISTE ÉCRASÉ
A VULLIENS (VD)

M. François Machek, 18 ans. Hon-
grois, domicilié à Vulliens (VD), qui
regagnait son village à cyclomo-
teur, jeudi soir, en empruntant un
chemin vicinal, a glissé dans un
fossé en dépassant un convoi agri-
cole. Le jeune cyclomotoriste est
malheureusement tombé devant une
roue de l'auto-chargeuse, qui lui a
écrasé la tête. Dn médecin n'a pu
que constater le décès.

RÉCLUSION POUR
UN ESCROC VALAISAN

Le tribunal de Monthey a con-
damné hier à quatre ans de réclu-
sion et à une amende de 5000 francs
un escroc valaisan, Hilaire C, de
Fully, qui défraya la presse ces der-
nières années en raison de ses

transactions immobilières assez sur-
prenantes. Le tout déboucha d'ail-
leurs sur une faillite retentissante
d'une dizaine de millions de francs.

L'accusé a été finalement con-
damné à quatre ans de réclusion
comme le demandait le procureur.
Il a été reconnu coupable d'abus de
confiance, d'escroquerie, de banque-
route frauduleuse, de violation et
d'obligation de tenir une comptabi-
lité et d'obtention frauduleuse d'un
sursis concordataire.

Hilaire C, un parvenu de l'immo-
bilier au temps des années folles
s'était lancé dans des opérations fi-
nancières de grande envergure à
l'échelon international même. Mal
préparé aux responsabilités qui l'at-
tendaient, il sombra dans la décon-
fiture la plus spectaculaire.

LE JAPON ET LA SUISSE,
PAYS CHERS,

Le Japon et la Suisse sont les
pays du monde où le coût de la vie
est le plus élevé pour les employés
des compagnies internationales,
c'est ce qui ressort d'une étude ren-
due publique jeudi à Genève par
« Business International ».

D'après cette étude, destinée à
aider les compagnies à calculer le
montant des rénumérations de leurs
employés selon le pays où on les
envoie, Tokyo et Osaka sont les
villes les plus chères, suivies par
Zurich, Genève, Stockholm et Vien-
ne. A l'autre bout, Buenos Aires est
la ville la moins chère, précédée en
remontant l'échelle par Montevideo,
Bangkok, Johannesburg et Manille.

L'indice cent étant attribué à
New York, Moscou, inclus dans cet-
te étude cette année pour la pre-
mière fois, est à l'indice 82, grâce
aux magasins spéciaux réservés aux
étrangers, (ats, afp)

Banquier mis à pied et arrêté

Selon l'ambassadeur Bettschart, intervenant lors d'un séminaire à Spiez

La promotion des exportations au niveau de l'Etat

Pourquoi la promotion des exportations est-elle devenue l'une des tâches

importantes de nos représentations diplomatiques à l'étranger ? Jusqu'en

1970 en effet nos ambassades et consulats ne recevaient pas de, «deman-

des urgentes » de la part des milieux économiques suisses où la méfiance

et l'esprit traditionnel prédominaient. Avec la récession, l'Etat s'est donné

pour tâche d'intervenir en faveur de notre économie menacée. Aide qui
selon l'ambassadeur Bettschart, doit être limitée dans le temps, à des
entreprises capables de se lancer dans l'industrie d'exportation. Une
raison pour l'Etat d'intervenir « aussi peu que possible » est de sauvegarder

la capacité de concurrence des entreprises.

Cest à l'occasion d'un séminaire de
quatre jours sur l'économie et la pro-
motion des exportations de Spiez, qui
s'est terminé hier, que cet aspect im-
portant des activités des représenta-
tions diplomatiques de la Suisse à l'é-
tranger a été évoqué. Le DPF, la divi-
sion du commerce, le Département fé-
déral de l'économie publique, l'OSEC
et l'Office fédéral du personnel ont
collaboré à l'organisation de ce sémi-
naire auquel plus de trente diplomates
et agents consulaires ont participé.

UN GROUPE DE TRAVAIL
CRÉÉ EN 1975

De quelle manière la promotion des
exportations c-t-elle coordonnée au ni-
veau fédéral ? Un premier groupe de
travail pour la promotion des expor-
tations et les mesures de politique
économique extérieure a été créé en
1975 sous la présidence de l'ambassa-
deur Paul Jolies directeur de la divi-
sion du commerce. Les travaux effec-
tués par le groupe de travail aux séan-
ces duquel participent l'Association
suisse des banquiers, la Banque Na-
tionale, le Vorort et l'Union syndicale
notamment, ont permis d'améliorer les
prestations de la garantie sur les ris-

ques aux exportations (libéralisation
du système, introduction d'une franchi-
se), d'améliorer les prestations des
banques concernant les crédits à long
terme. Enfin, un organe d'information,
et de conseil a été créé par la Banque
Nationale et l'Office suisse d'expansion
commerciale (OSEC), les ambassades
et les consulats, ont amélioré leurs
prestations dans le sens d'une promo-
tion opérative des exportations. Afin
de former des « agents » capables d'ef-
fectuer cette tâche de promotion des
exportations deux sous-groupes ont été
créés : l'un est chargé d'étudier la
question de la formation des jeunes di-
plomates et l'autre s'occupant des atta-
chés commerciaux.

ÉCHANGES D'EXPÉRIENCES
A côté de ce groupe de travail l'am-

bassadeur Peter Bettschart, de la divi-
sion fédérale du commerce, a créé des
groupes d'échange d'expérience organi-
sés par régions, les « Erfahrungsaus-
tauschgruppen ». Ces groupes, dont
font partie la division du commerce,
l'OSEC, le Vorort, et le Département
politique fédéral notamment, se réu-
nissent périodiquement pour établir les
priorités dans la promotion des ex-

portations : par exemple organisation
d'expositions, création de chambres de
commerce. Ce sont par ailleurs les
échanges de vues au sein de ces grou-
pes qui permettent à l'OSEC d'envoyer
ses délégués dans les marchés à pros-
pecter.

DIVERS ASPECTS
L'aide à la promotion des exporta-

tions des ambassades et des consulats
aux entreprises suisses comprend di-
vers aspects. Leur tâche la plus im-
portante est d'informer les milieux
économiques suisses sur le marché du
pays dans lequel ils sont stationnés
par la voie de rapports rédigés pério-
diquement, d'information concernant
des projets en cours d'élaboration. Dans
ce cas, l'ambassade ou le consulat
s'adresse directement à l'organisation
patronale de la branche concernée ou
à des entreprises ou à l'OSEC qui se
charge de transmettre les informations.
Pourquoi cette voie directe est-elle
préférable au canal division du com-
merce, OSEC, organisations patrona-
les ? Parce qu'elle est plus rapide et
que souvent la rapidité de la trans-
mission d'une information est décisi-
ve pour l'obtention d'un contrat. Un
autre aspect important des prestations
des services diplomatiques et consu-
laires est le contrôle d'adresses d'éven-
tuels partenaires commerciaux avant
de la fournir aux entreprises concer-
nées intéressées aux marchés des pays
en voie de développement. Enfin les
ambassades et les consulats sont des
intermédiaires entre les partenaires
commerciaux au sens où c'est par cette
voie que sont organisées les rencon-
tres entre entreprises et représentant
ou entre entreprises et autorités.

CRITIQUES ET LOUANGES
Le séminaire a fourni l'occasion à

divers représentants d'entreprises des
milieux patronaux et syndicaux d'é-
mettre un jugment sur les prestations
des ambassades et des consulats. Les
louanges et les critiques se sont succé-
dées de même que- les questions des
participants au séminaire soucieux de
savoir de quelle manière améliorer
leur contribution. Tous les orateurs
sont satisfaits des rapports très utiles
rédigés par les ambassades et les con-
sulats. Parmi les critiques citons no-
tamment certaines plaintes quant au
manque de rapidité de la transmission
des informations, d'autres ont souhaité
que les diplomates sachent voir les
créneaux existants, qu'ils soient tou-
jours accessibles et qu'ils aient une at-
titude politique neutre, (ats)

UNE AIPE QUI DOIT ÊTRE LIMITÉE DANS LE TEMPS

En quelques lignes
DAVOS. — Les chefs des Services

cantonaux de la protection des eaux
ainsi que des représentants de la Con-
fédération et des milieux scientifiques
ont examiné, lors d'une réunion tenue
à Davos sous la direction de l'Office
fédéral de la protection de l'environ-
nement, les résultats des dernières
analyses effectuées sur l'état des cours
d'eau suisses. Les participants se sont
également penchés sur l'étendue et
l'urgence des mesures de protection
des eaux qui devront être appliquées
à l'avenir.

BERNE: — L'Office fédéral dé l'air
a confirmé hier que la SATA lui avait
fait parvenir dans les délais, les attes-
tations d'assurances et de liquidités
concernant l'exploitation en juillet. De
ce fait , il n'est plus question de retirer
l'autorisation d'exploitation.

Constipation?
Une petite pilule aide efficacement.

Les petites pilules Carter sont agréable à
prendre. Elles stimulent l'activité intestinale
et facilitent l'évacuation. Emballages de 40
et 120 pilules Fr. 3.- et Fr. 6.80. En pharma-
cies et drogueries.
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LA BOURSE CETTE SEMAINESUISSE : La semaine débutait sur un
ton régulier provoquant un mouvement
général " de repli à nos bourses. Sur
105 titres traités, 27 s'inscrivaient en
hausse et 51 en baisse. Les grandes
banques répétaient pratiquement leurs
cotations précédentes, aux financières,
relevons les pertes de MOEVENPICK
porteur — 40 et LANDIS & GYR — 25.
Parmi les assurances, notons le repli
de WINTERTHOUR porteur —35 en-
suite de prises de bénéfice alors que
ZURICH nominative s'adjugeait 25
francs. A quelques exceptions près,
les mouvements étaient peu importants
aux industrielles.

Mardi, la séance de réponse des pri-
mes se déroulait normalement dans
une ambiance calme. L'intérêt des opé-
rateurs se concentrait sur quelques ti-
tres sélectifs. La faiblesse persistante
du dollar, et la baisse de Wall Street
accentuait l'irrégularité de la cote avec
toujours une prédominance de titres
en recul. Les bancaires ralentissaient
leur allure avec UBS —20, stagnation
des financières, affaiblissement des as-
surances, alors que les industrielles
évoluaient sur un ton soutenu.

Mercredi , la reprise de Wall Street
et l'accalmie intervenue sur le marché
des changes permettaient à la cote de
faire preuve de meilleures dispositions.
Aux bancaires, les écarts de cours
étaient insignifiants à part UBS — 30.
Les financières emmenées pat INTER-
FOOD + 150 se montraient soutenues.
Etroite irrégularité des assurances et
majorité de plus-values aux industriel-
les et aux chimiques.

Jeudi, les facteurs positifs de la veil-
le continuaient à influencer favorable-
ment la tendance qui s'améliorait lé-
gèrement. Les fluctuations de cours
demeuraient minimes et en clôture l'on
notait cinq valeurs en progrès contre
trois en recul.

NEW YORK : L'ouverture hebdoma-
daire s'effectuait sur un profond repli
de la cote qui voyait le Dow Jones
perdre 10,74 points à 812,28. Les inves-
tisseurs se montraient très préoccupés
par l'évolution de l'inflation et l'on
parlait d'une augmentation de 8,2 pour
cent pour les douze prochains mois.
La faiblesse du dollar, en particulier
par rapport au yen, ne pouvait pas non
plus encourager les transactions. On
prévoyait aussi une majoration du taux
de l'escompte de 7 à 7 ih pour cent,
l'imminence de l'adoption par les ban-
ques d'un « prime rate » de 9 pour
cent apparaît donc sans cesse plus
nette.

Au sujet de l'économie, la CITIBANK
annonce dans son dernier bulletin que
la conjoncture devrait ralentir très
nettement au second semestre, bien
que sans accuser de récession. Ces
propos corroboraient ceux de M. Bos-
worth, directeur du Conseil pour la
stabilité des prix et des salaires qui
estime quant à lui que l'inflation de-
vrait aussi fléchir au second semestre.

Mardi, au cours d'une séance rela-
tivement calme, le marché s'améliorait
graduellement sur la base de considé-
rations techniques, la publication d'un
déficit du commerce extérieur, en lé-
gère contraction pour le mois de mai
(2,24 milliards contre 2,86), était con-
sidérée comme un élément positif par
les analystes. En clôture 638 valeurs
s'inscrivaient en hausse contre 788 en
baisse et le Dow Jones regagnait 5,03
points à 817,31.

Mercredi, après un début de journée
en baisse, la tendance se renversait,
ce qui permettait au Dow Jones de
reprendre encore 2,60 points à 819,91
dans un volume d'échanges modeste,

puisque seulement 23 millions d'ac-
tions changeaient de mains, contre
29,28 la veille. Une fois de plus, les
éléments techniques dominaient le pro-
grès de la cote alors que les circons-
tances extérieures continuaient, d'une
manière générale, à ne pas être en-
courageantes.

La pression à la hausse des taux
d'intérêt s'accentuait et les taux des
« fédéral funds » atteignaient 7 15-16
pour cent. Dans ces conditions, le re-
lèvement du taux d'escompte ne de-
vrait plus être qu'une question de
jours.

La Wharton School of Finance pré-
voit que l'expansion devrait se pour-
suivre en 1979 mais à un rythme
modéré. Le taux d'expansion serait de
3 à 4 pour cent, ce qui représente un
ralentissement par rapport à ces der-
nières années.

Jeudi, le mouvement de reprise
amorcé ces derniers jours se poursui-
vait dans un volume d'affaires plus
étoffé, ce qui permettait au Dow Jones
de glaner encore 1,73 point à 821,64.
Plusieurs raisons militaient en faveur
de cette meilleure disposition. A deux
jours de la fin du semestre, les insti-
tutions 'procédaient à des opérations
d'arbitrage de dernière heure. D'autre
part, la monnaie américaine se compor-
tait un peu mieux sur les principaux
marchés des changes. Enfin , les inves-
tisseurs étaient sensibles aux considé-
rations économiques énoncées par M.

Miller, chairman du FED. Le chef de
la Banque centrale américaine se mon-
trait optimiste quant à la solidité des
prudente à l'égard du marché améri-
caine. Il a estimé un taux de croissance
du PNB de 4 pour cent, en terme réel ,
pour les six premiers mois de cette
année. Il s'est d'ailleurs montré con-
fiant tant dans le domaine de la de-
mande de biens de consommation que
dans celui des dépenses en biens d'é-
quipements. La seule ombre au tableau ,
pour le chairman du FED, quant aux
implications à long terme, c'est la
résurgence de l'inflation. Cette der-
nière préoccupation eut sans conteste
une influence modératrice sur la cote.

La progression des taux d'intérêt et
du taux d'inflation, le rétrécissement
des marges bénéficiaires et le tasse-
ment escompté de la conjoncture pour-
raient déclencher des mouvements de
baisse encore plus accentués dans le
courant de cette année. C'est pourquoi
nous conseillons une attitude toujours
prudente à l'égard du marché améri-
cain. Les achats ne devraient porter
que sur des titres raisonnablement éva-
lués de sociétés enregistrant une forte
croissance des bénéfices et des divi-
dendes. De plus, le risque monétaire
doit toujours être pris en considéra-
tion.

FRANCFORT : Après une première
séance en baisse, la tendance s'amé-
liorait mardi et mercredi aux bourses
allemandes. Les titres les plus favorisés

étaient ceux des grandes banques, des
automobiles et des électriques. Les chi-
miques en revanche restaient faibles.
Jeudi, le marché affichait à nouveau
une tendance bien soutenue avec des
fluctuations de cours évoluant dans
un cadre étroit.

En Allemagne, les perspectives éco-
nomiques se sont légèrement amélio-
rées, et une croissance de 3 pour cent
du PNB réel n'est pas exclue. Le
rythme des entrées de commandes s'est
de nouveau accéléré en mars et avril ,
alors que le taux d'inflation a fléchi
à 2,7 pour cent (sur base annuelle) en

mai. L'apparition de nouveaux mou-
vements vendeurs n 'est toutefois pas
à exclure si les cours continuaient à
monter. Ceci d'autant plus que cer-
taines grandes valeurs, déjà fortement
représentées dans les portefeuilles, ne
suscitent actuellement qu 'une faible de-
mande. D'un autre côté, le risque à
la baisse est très limité, les liquidités
étant élevées et les rendements géné-
ralement attrayants, surtout pour les
résidents. Toutefois , les fluctuations de
cours devraient rester modestes. A
moyen terme, les valeurs de la cons-
truction , des banques, des services pu-
blics (pour leur rendement) ainsi que
Siemens nous paraissent intéressantes.

G. JEANBOURQUIN

Alstadt : net accroissement de l'encaissement des primes brutes
Pour la première fois, les assurances

Alstadt S. A. — Zurich ont dépassé
les 100 millions de francs à l'encaisse-
ment des primes brutes, ce qui repré-
sente un accroissement de 15 pour
cent. Le total des primes brutes pour
le dernier exercice s'est élevé à
100.438.505 francs. 44 pour cent des
primes proviennent du marché suisse,
7 pour cent du marché hollandais et
49 pour cent des contrats de réassu-
rance. Pour éviter des variations exces-
sives des résultats, Alstadt a reversé
aux réassureurs, comme ce fu t  le cas
l'année précédente, 46 pour cent des
primes brutes gagnées dans l'ensemble
des af faires  et s'élevant à 93.960.497
francs. En tenant compte du déficit
technique, la compagnie a atteint, du-
rant l' exercice, un gain net supérieur
de 10,6 pour cent à celui de l'année
vrécédente, soit 518.078 francs.

Les dépenses pour sinistres ont aug-
menté, par rapport à l'année dernière,
de plus de 18 pour cent et ont atteint
35,6 millions de francs, le taux de si-
nistre étant passé de 68,6 à 70,6 pour
cent. L'accroissement des frais de ven-
te et d'administration qui s 'établissent
à 36,7 pour cent a été nettement plus
faible (6 ,7 pour cent). Le compte techni-
que boucle avec un déficit de 3,7 mil-
lions (1976 : 3,5 millions). Globalement,
le compte financier a enregistré 4,2
millions de francs  (3,9).

Les moyens propres ont atteint après
le partage des gains 13,4 millions de
francs (capital actif : 10 millions, ré-
serves : 3,41 millions) et les réserves
techniques 53,14 (46 ,07) millions.

Pour 1978, Alstadt s'attend une nou-
velle fois  à un accroissement au-dessus
de la moyenne de l' encaissement des
primes. Durant les quatre premiers

mois de cette année, les buts de vente
ont été atteints. Alstadt ne prévoit
pas de récession dans le domaine des
sinistres en 1978.

* BULLETIN DE BOURS E
'»" Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 29 juin B = Cours du 30 juin

NEUCHATEL A B ZURICH A B ZURICH A B
Cr. Fonc. Neu. 725 d 725 d „,,. ,,,„ (Actions étrangères)
La Neuchâtel. 430 d 430 d 

JJJ 101
° 

1010d Akzo 24 24.75

SSSÏÏ USd ïald SSwltt 1™> 1760 Ang.-Am.S.-Af. 7.45 7.45Dubied 165 d 165 d 
HoWerbk  ̂

455 460 Amgold I 
40 

39.75
Holderbk nom 412 410 Machine Bull 16.25d 16.75

LAUSANNE Interfood «A» ' 790 780 d Cia Argent. El 142.50 144
Bque Cant Vd 1500 1505 Interfood «B» 4025 3925 De Beers 10.50d 10.75
Cdit Fonc Vd'n™ H70 Juvena hold. — _ ImP- Chemical 12.50d 13.25
Cossonay 1290 1290 Motor Colomb. 780 785 Pechiney 35.75 35
Chaux & Cim. 510 d 510 d Oerlikon-Bùhr. 2580 2570 Philips 22 22
Innovation 415 412 d Oerlik.-B. nom. 208 209 Royal Dutch 109 d 109.50
La Suisse 4150 3950 d Réassurances 4725 4750 Unilever 100.50 100.50

Winterth. port. 2200 2185 A.E.G. 71 70
„.«,*«»__ Winterth. nom. 1650 1645 Bad. Anilin 116 d 116
GENEVE Zurich accid. S300 «600 Farb. Bayer 117.50 117.50
Grand Passage 428 425 d Aar et Tessin 1000 d 1000 Farb. Hoechst 114.50 113.50
Financ. Presse 222 215 Brown Bov. «A» :' ~?5 1640 Mannesmann 142 143.50
Physique port. 275 250 d Saurer 805 885 Siemens 261.50 263
Fin. Parisbas 290 294 Fischer port. 690 690 d Thyssen-Hutte 106 106
Montedison —.31d —.31d Fischer nom. 129 129 V.W. 191 191.50
Olivetti priv. 2.10a 2.10 Jelmoli 1445 1440
Zyma 725 720 Hero 2650 2645 BALE

Landis & Gyr 101 101
„TTmrw Globus port. 2350 d 2325 d (Actions suisse»)
_£_UIUIH Nestlé port. 3490 3485 Roche jce 74000 73500
(Actions suisses) Nestlé nom. 2235 2225 Roche 1/10 7375 7350
Swissair port. 845 832 Alusuisse port. 1285 1290 S.B.S. port 380 376
Swissair nom. 792 787 Alusuisse nom. 505 514 S.B.S. nom. 278 278
U.B.S. port. 3040 3055 Sulzer nom. 2800 2800 d S.B.S. b. p. 337 337
U.B.S. nom. 552 550 Sulzer b. part. 352 355 Ciba-Geigy p. 1115 1115
Crédit S. port. 2180 2185 Schindler port. 1650 1625 Ciba-Geigy n. 593 592
Crédit s, nom. 406 406 Schindler nom. 298 290 Ciba-Geigy b. p. 855 845

BALE A B
Girard-Perreg. 500 d 500 d
Portland 2375 d 2375 d
Sandoz port. 3900 3875
Sandoz nom. 1770 1770
Sandoz b. p. 488 490
Bque C. Coop. 940 940

(Actions étrangères)
Alcan 50.50 50
A.T.T. 112 111.50
Burroughs 134.50 134
Canad. Pac. 29.75d 29.75d
Chrysler 19.75 20
Colgate Palm. 39 d 38.50d
Contr. Data 61.75 60.50
Dow Chemical 46.50 45.50
Du Pont 211.50 210
Eastman Kodak 102 101
Exxon 81.50 81.25
Ford 87.50 87.25
Gen. Electric 92.75 93.50
Gen. Motors 111.50 111
Goodyear 30.50 31
I.B.M. 490 483
Inco B 30.25 31
Intern. Paper 74 74 ^Int. Tel. & Tel. 56.25 56.25
Kennecott 43.50 42.50
Litton 40 39 d
Halliburton 120 120
Mobil Oil 116.50 115 d
Nat. Cash Reg. 10i 99.50
Nat. Distillers 38.50d 39.50
Union Carbide 70.50 70.50
U.S. Steel 49.50 49.50

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 821,64 818,95
Transports 219,32 219,86
Services public 104,80 104,94
Vol. (milliers) 21.660 18.090

Convention or : 3.7.78 Classe tarifaire 257/110

Cours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.81 1.96
Livres sterling 3.30 3.65
Marks allem. 88.50 91.50
Francs français 40.— 43.—
Francs belges 5.50 5.90
Lires italiennes -.20V4 -.233/4
Florins holland. 82.50 85.50
Schillings autr. 12.30 12.70
Pesetas 2.20 2.55
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg- fin) 10880-11000-
Vreneli 97.— 104.—
Napoléon 99.— 107.—
Souverain 97.— 107.—
Double Eagle 500.— 530.—

\_ f  \# Communiques

V-7 par la BCN

Dem. Offre
VALCA 66.— 68.—
IFCA 1470.— 1500.—
IFCA 73 83.— 85 —

/'"ON FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUÉS
/TT§Q\ PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V S / Fonds cotés en bourse Prix payé\MS A B

AMCA 21.75 21.50
BOND-INVEST 63.50 63.25
CONVERT-INVEST 67.50d 67.50
EURIT 103.—d 103.50
FONSA 98.— 98.—
GLOBINVEST 53.— 53.—
HELVETINVEST 109.50d 109.50
PACIFIC-INVEST 76.50 76.50
SAFIT 113.—d 111.50
SIMA 186.— 186.50

Fonds cotés hors-bourse Demande Offre
CANAC 58.50 59.50
ESPAC 98.— 99.—
FRANCIT 61.50 62.50
GERMAC 91.— 92 —
ITAC 54.— 55.—
ROMETAC 231.— 233.—

g_n__| Dem. Offre
¦JE] L| CS FDS BONDS 64.0 65,0
I - I I I CS FDS INT. 54,75 56,25
U L-JI ACT. SUISSES 265,5 266 ,5

ftr—3 CANASEC 372,0 385,0
Créait Suisse USSEC 408,0 420 ,0Crédit Suisse ENERGIE-VALOR 66,5 67 ,5

FONDS SBS Em. Rachat Dem. Offre
UNIV. BOND SEL. 73.— 69.75 SWISSIM 1961 1025.— 1035 —
UNIV. FUND 74.48 72.02 FONCIPARS I 2175.— 2190.—
SWISSVALOR 235.75 226.25 FONCIPARS II 1165.— — .—
JAPAN PORTOFOLIO 423.50 400.75 ANFOS II 122.50 124.50

U| Fonds de la Banque Populaire Suisse INDICE BOURSIER SBS
Dem. Offre Dem. Offre . . .

Automation rq * fin g Pharma 112,5 113,5 ^9 juin dojuin
Eurac. ,52 0 2>vi 'o Siat 1570,0 — Industrie 294 ,3 293,6
Intermobil 60'n 61'0 Siat 63 1120,0 1130,0 Finance et ass. 339,6 339,3

' ' Poly-Bond 69,0 70,0 Indice gênerai 31i ,6 311,1

Un poids économique considérable
Caisses Raiffeisen

Les Caisses Raiffeisen sont pré-
sentes dans quelque 1500 communes
de Suisse où elles constituent à
n'en pas douter un important fac-
teur de développement. Il s'agit
d'un mouvement coopératif où le
capital ne constitue pas à lui seul
la base de l'institution. Les membres
responsables solidairement soutien-
nent avec efficacité son activité et
c'est l'une des raisons pour lesquel-
les on considère comme très im-
portante — dans le rapport de l'U-
nion suisse des Caisses Ralffaisen
qui vient d'être publié — la densité
de leurs effectifs qui, pour la pre-
mière fois, durant l'exercice écoulé
coïncidant avec le 75e anniversaire
de la fondation de l'organisation,
ont dépassé les deux cent mille
membres en 1977. La somme des
bilans a atteint de son côté un
montant dépassant les dix milliards
de francs, ce qui représente une
progression de 850 millions de
francs, soit 9,1 pour cent. Cinq nou-
velles caisses Raiffeisen ont été fon-
dées en 1977. Au début de cette
année, on en comptait un total de
1183, réparties comme suit : 663 en
Suisse alémanique, 354 en Roman-
die, 120 en Suisse italienne et 46
dans la partie rhéto-romanche de
notre pays. A souligner que le can-
ton des Grisons abrite une centaine
de caisses ; il se trouve être l'un
des cinq cantons confédérés à avoir
un effectif d'institutions égal ou
supérieur à ce chiffre, avec l'Argo-
vie, le Tessin, le Valais et Berne,
qui occupe le premier rang avec
159 caisses Raiffeisen.

On sait que dans ses débuts, en
1902, lorsqu'une dizaine de caisses
de crédit mutuel se sont regrou-
pées pour donner naissance à ce
mouvement coopératif , l'agriculture
constituait l'essentiel des membres.
Sur l'ensemble de la population ac-
tive helvétique, la proportion des
paysans a diminué : elle se situait
encore à un niveau de 43,4 pour
cent il y a vingt-cinq ans pour
tomber aujourd'hui à un taux de
18,2 pour cent !

Les résultats du bilan global et
la diffusion des institutions dans le
pays suffiraient à eux seuls, à met-
tre en évidence l'estime et la con-
fiance dont elles jouissent dans le
public hors des sphères agricoles.
Il est aussi possible de placer en
parallèle deux chiffres pour le dé-

montrer : dans la statistique de la
structure de l'emploi, l'agriculture
ne représente plus que 220 milliers
de personnes. En comparant cette
donnée avec l'effectif des membres
on se rend compte de l'impact éco-
nomique actuel des caisses Raiffei-
sen.

LES SERVICES EN CHIFFRES
Si l'on reprend le rapport annuel

et le bilan, on voit que le porte-
feuille des titres, authentique ré-
servoir de liquidités de l'organisa-
tion constitue le premier rang des
actifs et le 44 pour cent de la som-
me inscrite au bilan de la banque
centrale.

Les prêts hypothécaires et les
avances garanties par nantissement
de titres hypothécaires forme la
majeure partie de ces actifs à savoir
le 56 pour cent du bilan. Le 94
pour cent des placements hypothé-
caires sont constitués par des hypo-
thèques de premier rang.

Les prêts et crédits aux collec-
tivités de droit public ont augmenté
en 1977 de 65,3 millions pour s'éle-
ver à 878,8 millions de francs. Illus-
tration de l'esprit de coopération de
l'organisation qui s'applique à fa-
ciliter la solution des problèmes fi-
nanciers communaux. En considé-
rant les prêts et crédits accordés
directement aux communes par la
banque centrale de l'Union, on arri-
ve du reste à une somme de 1,16
milliard de francs d'avance à ces
collectivités.

Le nombre des comptes d'épargne
se situe aux environs de 950.000
avec un capital global de plus de
six milliards de francs, soit le 59,9
pour cent de la somme totale du
bilan. Les dépôts sont en progres-
sion, tandis que les obligations de
caisse (à la suite des baisses succes-
sives des taux d'intérêts pour les
placements à long terme), sont en
légère régression.

L'excédent net des comptes d'ex-
ploitation enfin, de 30,6 millions de
francs a permis de porter les ré-
serves officielles à 345,3 millions.

Dans la plus grande commune
agricole de Suisse (La Chaux-de-
Fonds), il n'était pas inutile de rap-
peler l'importance de l'Union suisse
des Caisses Raiffeisen, pas toujours
bien connue.

Roland CARRERA

Tandis qu'entre 1970 et 1976, le pro-
duit national s'est élevé, aux prix cou-
rants et en francs suisses, de quelque
55 pour cent dans notre pays, les en-
caissements de primes y ont progressé
un peu plus fortement, soit de 77 pour
cent environ (avec l'équivalent de 496
dollars US par habitant). Selon les
chiffres fournis- par» la Société suisse
de réassurance et relatifs aux dix pays
les plus importants en ce qui concerne
les primes (bloc de l'Est excepté), l'ac-
croissement des primes a été, dans la
plupart de ces pays, supérieur à la
croissance économique globale lors de
la période de haute conjoncture, alors
que pendant la récession, il est resté
en-deçà du taux de croissance du pro-
duit national brut (ainsi par exemple,
aux Etats-Unis, au Japon, en France
et en Grande-Bretagne). Avec un recul
en valeur nominale de 1,4 pour cent
de son produit national , la Suisse a
subi en 1975 la plus forte récession
parmi les dix pays les plus importants
en matière d'assurances ; le volume
des primes s'est accru , pendant les an-
nées de récession 1974, 1975 et 1976,
respectivement de 9,4. 8,3 et 4,6 pour
cent. Mais en baleur réelle, la pro-
gression n'a été respectivement que de
— 0,4, 1,5 et 2,9 pour cent. (SDES)

Croissance économique
et augmentation des primes

d'assurances



OCCASIONS
Datsun 1200 DL rouge 1973 40 000 km
Fiat 127 Spéciale 3 p. jaune 1976 17 000 km.
Fiat 128 4 portes verte 1974 68 000 km.
Fiat 128 Coupé SL 1300 rouge 1974 48 000 km. "
Fiat 128 Coupé SL 1300 bleu 1974 42 000 km.
Fiat 124 Sport Coupé 1600 rouge mot. revisé 1970
Fiat 124 Sport Coupé 1600 vert 1973 62 000 km.
Ford Capri 2600 GT jaune 1972 74 000 km.
Opel Kadett Spéciale aut. verte 1972 52 000 km.
Simca 1100 Spéciale bleue 1974 39 000 km.
Volvo 144 DL jaune 1971 112 000 km.
Volvo 144 beige 1970 109 000 km.
Volvo 144 DL verte 1972 140 000 km.
Volvo 245 L rouge 1976 47 000 km.
Volvo 264 GL aut. air cond. beige-m. 76 76 000 km.
Volvo 264 GL air cond. bleu-m. 77 11 000 km.
Fiat Fourgon 238 beige 1976 38 000 km.

GARAGE TOURING
S. ANTIFORA

TRAVERS - Tél. (038) 63 13 32

UN HOMME
SE CACHE
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THERESA CHARLES

roman
(Copyright by ÉDITIONS DE TRÊVISE et Opéra Mundi;

Quin — la presse populaire l'appelait ainsi —
devint une personnalité dans la société anglaise
apès son second mariage avec une Lady Brid-
get Kirby. Je ne saisissais toujours pas pour-
quoi il avait atterri dans la série d'Alison « Où
sont-ils aujourd'hui ? ». Encore des photos de
lui en tenue d'équitation ou de marin, dans des
bals, aux courses, dans des premières, dans des
régates. De toute évidence, l'argent lui brûlait
les doigts , mais il n'avait pas l'air d'un viveur.
Son visage était fin et intelligent, son sourire
était désarmant, étrangement gamin.

Un peu intriguée, je tournai les coupures
d'une chiquenaude et j 'eus sous les yeux une
copie d'Alison décrivant le troisième mariage.
Pour incongru que cela pût paraître, la troi-
sième épouse de Quin était une botaniste et
horticultrice de renom ; elle tenait la rubrique

du jardinage dans un magazine mensuel.
D'après l'interview, la nouvelle Lady n'avait
pas de temps à consacrer aux obligations mon-
daines. Quin avait tout lâché, ayant l'intention
d'accompagner sa femme à la recherche de
plantes rares, des orchidées en particulier. Il
était en train de faire construire une serre à
orchidées très perfectionnée sur sa propriété
campagnarde.

D'autres notes écrites de la main d'Alison
suivaient ; elles avaient pour titre : « Les plan-
tes ont pâli ! » Après avoir lu, j 'en tirai la
conclusion que, Lady Marble étant en tournée
de conférences aux Etats-Unis, son mari , parti
avec elle, l'avait brusquement abandonnée.

• « Où est donc l'insaisissable Quin ? Ce maria-
ge est-il en train de se briser ? Pourquoi ?
Jalousie ? Déception ? Absence d'héritier ?
Qu'y a-t-il de vrai dans les rumeurs qui cou-
rent sur Lady M. et le professeur C. ? » avait
écrit Alison. « Vaut la peine de chercher. La
maison de Quin dans le Kentucky ? Repéré aux
courses avec la veuve d'un magnat du pétrole ?
Divorce dans l'air ? Où est le bonheur ? »

Une fois de plus, je réagis par une sorte de
dégoût. Pourquoi Alison se croyait-elle obligée
de fouiller dans la vie privée des gens ? En
quoi était-elle concernée si ce troisième maria-
ge de Quin était en train de faire naufrage ?
Comment pouvait-elle passer son temps à met-
tre bout à bout des rumeurs qui circulaient et
des bribes de bavardages ? Ne lui était-il donc

pas possible de laisser les autres en paix ?
Elle avait noté : « Vaut la peine d'enquêter...»

Voulait-elle dire qu'elle avait l'intention de
mener son enquête elle-même ? Se pouvait-il
qu 'elle se fût envolée pour les Etats-Unis pour
traquer l'homme qu'elle appelait « l'insaisis-
sable Quin ? » J'en doute. Quelle importance
avait cet homme ? Ses problèmes matrimoniaux
ne voudraient certainement pas plus qu 'une
mention succincte dans sa rubrique hebdoma-
daire.

J'étais bien lasse. Je bâillais et mes pau-
pières étaient lourdes. Je tournai encore quel-
ques pages. Pas de March. Les sujets suivants
s'intitulaient « Minnie Matley — M.P. et les
faux monnayeurs » et « Peter Masterson ,
promoteur ». Deux noms que je connaissais
vaguement. Ils avaient été impliqués dans un
scandale retentissant, me semblait-il, qui avait
fait les manchettes des journaux quand j ' allais
encore au collège. Je n'en avais plus entendu
parler depuis des années. Alison et ses sque-
lettes ! pensais-je. Je ne me sentis pas l'envie
de lire les pages tapées à la machine qui ne
manquaient sans doute pas de révéler le lieu
où se trouvaient maintenant ces deux associés
fraudeurs.

Après un nouveau bâillement, j 'étais sur le
point de refermer le dossier quand quelque
chose me fit sortir de ma somnolence presque
violemment. J'étais fascinée par un instantané,
probablement pris par un amateur ; il était

pâle et commençait à jaunir. Il montrait un
homme et une jeune fille en maillot de bain
près d'une petite piscine. La jeune fille était
en équilibre sur un plongeoir, la tête tournée
vers l'homme, souriant joyeusement. L'homme
qui la regardait était élancé et souple, imberbe,
mais il n'y avait pas à se tromper sur le profil.
Jonathan... un Jonathan beaucoup plus jeune
et séduisant...

Mon cœur se mit à battre. La jeune fille
était une blonde éblouissante, sa chevelure
descendait le long de son dos jusqu'à la taille.
Même sur cette vieille photo, elle était tout à
fait charmante. Sibylle ? me demandais-je. Un
instantané pris dans les tout premiers jours
qui suivirent le mariage de Jonathan, peut-
être près du bassin de l'école ? Sans savoir
pourquoi, j 'en doutais. Le bassin ne semblait
pas assez grand ni fonctionnel pour une école.
Il ressemblait plutôt à l'un de ces petits bassins
qui faisaient automatiquement partie des jar-
dins des hommes d'affaires fortunés ; c'était
la mode il y a quelques années. Ce jardin-ci
me parut être une roseraie, avec une pergola
de roses à l'arrière-plan. Il y avait un autre
homme au fond. Il avait sans doute été pris en
dehors de l'objectif , mais je pouvais distinguer
qu'il portait un pantalon et une chemise de
sport.

(A  suivre)

——— -™—.—i
ÉCOLE CANTONALE

D'AGRICULTURE, CERNIER
En raison de la démission du titu-
laire, le poste de

CHEF DE L'ÉCURIE
est mis au concours.
Activité : responsabilité d'une

écurie d'élevage che-
valain de 6 pouliniè-
res. Elevage et dé-
bourrage des produits,
à la selle et à l'atte-
lage.

Exigences : en plus d'une parfaite
connaissance de l'éle-
vage chevalin et du
débourrage de jeunes
sujet , cette activité
réclame un goût mar-
qué pour l'enseigne-
ment pratique.

Permis camion souhaité.
Salaire : légal.
Entrée en fonction : le 1er octo-
bre 1978 ou date à convenir.
Les postulations ainsi que les de-
mandes de renseignements sont
à adresser à ÉCOLE CANTONALE
D'AGRICULTURE, 2053 CER-
NIER, tél. (038) 53 21 12.

2 garages démontables
à vendre, l'un en éternit, l'autre en bri-
ques de béton. Quartier des Tourelles.

Prix à discuter. Avantageux. Tél. (039)
22 57 47, heures des repas.

. _ _ _ _ _ ' _ . i
TAXIS JURASSIENS cherchent

chauffeurs
et

chauffeurs
auxiliaires
Tél. (039) 23 76 76. 

Devenez enquêteuse !
Cherchez-vous un travail acces-
soire ?
Nous engageons encore quelques
dames présentant bien et ayant le
contact facile avec des personnes
de tout âge et toutes les classes
sociales pour nos enquêtes à La
Chaux-de-Fonds et dans le Jura
neuchâtelois.
U s'agit d'un emploi libre et bien
rétribué.
Pour tous renseignements complé-
mentaires veuillez vous adresser à
INTERFIELD SA
Etudes de marché, Mythenstrasse
9, 6000 Lucerne, tél. (041) 23 68 38,
le matin.

ATTENTION !
VENTE SPÉCIALE
(Soldes)
autorisée du 3 au 22 juillet 1978.
Nous vendons plus de

1000
I

machines à laver
réfrigérateurs
congélateurs-armoires
congélateurs-bahuts
lave-vaisselle
sécheuses
machines à repasser
cuisinières
aspirateurs à poussière
petits appareils :
sèche-cheveux, sèche-cheveux
coiffants , casques-séchoirs, fers à
repasser à vapeur, grille-pain,
machines à café , rasoirs, etc.
Vous trouverez chez nous les
meilleures marques, telles que
MIELE, AEG, ELECTROLUX,
ÉLAN. NOVOMATIC , BOSCH,
SIEMENS, BAUKNECHT, VOL-
TA, HOOVER, ADORA, SCHUL-
THESS, KOENIG, JURA, SOLIS,
TURMIX, INDESIT, PHILCO, SI-
BIR , ROTEL, NILFISK, MOULI-
NEX, etc.

avec

10 à 45%
de réduction.

Eté en plus de cela :
garantie pour appareils neufs -
conseils neutres.
SERVICE APRÈS-VENTE FUST
- c'est-à-dire à des prix très bas
ou service après-vente en abonne-
ment ; très bons spécialistes, liai-
son RADIO sur toutes les voitu-
res !
Location - Vente - Crédit
ou net à 10 jours aux
conditions avantageuses de FUST
Tous nos magasins sont ouverts
toute la semaine !

FUST S.A.
Ing. diplômé FUST SA, La Chaux-
de-Fonds, Jumbo, bd des Eplatu-
res, tél. (039) 26 68 65.
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OCCASIONS EXPERTISÉES
BUICK APOLLO 72-07 10 400.—
CHEVROLET NOVA 72-03 8 500.—
BMW TOURING 72-06 7 500.—
BMW 2800 72-04 12 900.—
CITROËN GS BR. 74-04 6 800.—
CITROËN CX 75-06 10 900.—
FORD ESCORT 1,3 75-08 7 600.—
JAGUARD 4,2 L 72-11 12 500.—
RENAULT 12 BR. 73-02 4 400.—
SIMCA 1100 CP. 73-03 5 300.—
TOYOTA COPAIN 75-04 4 900.—
TOYOTA SR 75-08 7 900.—
MAZDA 818 77-04 8 600.—
MERCEDES 230 73-02 13 800.—
MERCEDES 250 S 71-07 10 500.—
MERCEDES 280 S 73-08 23 800.—
MERCEDES 230 L 71-06 8 places
OPEL KADETT SR 75-07 6 900.—
PEUGEOT 304 BR. 72-06 5 400.—
PEUGEOT 504 BR. 76-03 10 500.—
TOYOTA CRESSIDA 77-08 12 200.—
VOLVO 144 S 72-01 5 500.—
VW PASSAT TS 74-03 7 900.—
VW CAMPAING 70-11 6 900.—

150 VOITURES EN STOCK

Bureau de la ville cherche pour entrée à convenir, une jeune

SECRÉTAIRE
de langue française, aimant les chiffres et le contact avec la
clientèle.

Place et ambiance de travail agréables, semaine de 5 jours.

Offres à case postale 851 à La Chaux-de-Fonds ou téléphoner
au (039) 23 17 43.
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Madame, Mademoiselle, prête pour les soldes? Si vous avez vos rgi
mesures dans l'œil, le porte-monnaie rapide et les coudes bien U
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._ .T~ „>*,-. sy . t ED LAURENS SA GENEVE Epi' :

Stella 3*£ Suisse et sympa. Û ^^̂ ^̂ . r mÊmm
Le bon goût du Maryland. Stella Filtra, appréciée depuis longtemps. Stella Douce, un nouveau goût très doux, grâce à son triple
filtre avec charbon actif. Stella Super, douole filtre, le goût léger. Stella, l'arôme riche et naturel des tabacs Maryland.

*w41 29 47 W ^̂  A. Wolf

Verger 1 Colombier
T O U T E S  B A R R I È R E S

NOUS CHERCHONS :

manœuvre
pour atelier de serrurerie

Téléphonez au (038) 44 11 55

PAQUETTE & Co - BOLE - COLOMBIER

Nous cherchons pour tout de suite ou date à convenir

personnel
à former

sur le polissage

ainsi qu 'un

bon
polisseur

S'adresser à l'atelier de polissage

ANDRÉ CALAME
Champs de la Pelle 17
2610 SAINT-IMIER
Tél. (039) 41 25 50

Fabrique d'horlogerie de La Chaux-de-Fonds

cherche

emboîteurs
poseuses de cadrans aiguilles

habiles et consciencieux, capables de travailler de
manière indépendante sur tous les calibres.

Salaire en fonction des compétences.

Téléphoner au No (039) 23 50 25 ou écrire sous chiffre
RM 14943 au bureau de L'Impartial.

B̂mt -̂ -y^^ml^mmmm^^̂ ^

S. A. No 14-19
Fabrique Montbrillant

Nous cherchons pour début août

personnel
féminin
à plein temps ou temps partiel , pour divers travaux
sur aiguilles de montres.

S'adresser à : UNIVERSO 14-19
Rue Numa-Droz 85
Tél. (039) 23 31 76
2300 La Chaux-de-Fonds

À VENDRE

Datsun
100 A

expertisée
Tél. (039) 23 53 52.

JEUNES GENS
JEUNES FILLES
La section neuchâteloise des Auberges de Jeu-
nesse rappelle à ceux et à celles qui se préparent
à la découverte de la Suisse et du monde qu'ils
trouveront bon accueil et bon gîte dans les Auber-
ges de la Jeunesse.

Renseignements et vente des cartes à la nouvelle adresse: rue du Parc 53
2300 La Chaux-de-Fonds.

1*" Un abonnement à « L'Impartial - Feuille d'Avis des Montagnes» "W
IV- VOUS ASSURE un serv ice  d ' informat ion constant  "Vf



René Vallère, ancien batteur converti à la chanson à textes
On peut , pendant un temps, avoir

été batteur dans un groupe amateur ,
se retrouver ensuite engagé dans la
tournée d'un groupe aussi célèbre (à
l'époque) que celui des « Chaussettes
noires » et arriver en 1978 dans la peau
d'un chanteur bien différent.

René Vallère est ce personnage.
Homme du Midi et musicien par voca-
tion comme par passion , il semble au-
jourd'hui avoir trouvé définitivement
sa voie. Avec un 30 cm. où « Tout fait
l'amour », René est en effet arrivé à
une maîtrise quasi parfaite de son art
et de son métier. Après quatre années
de silence volontaire où il fit tous les
métiers du « métier », il revient main-
tenant avec un répertoire fouillé et
sérieux. La chanson à textes, Vallère
la connaît. Alors il parle, chante, parle
et chante à la fois comme les photos
qu 'il a exposées dans une galerie de
Toulouse avec son ami Philippe-Gé-
rard Dupuy.

PRENDRE LE RECUL
NÉCESSAIRE

Trente-cinq ans, la moustache brune
et le cheveu aussi épais que long, Mar-
seillais (il est né le 2 mai 1943 à
l'Estaque) n'a pas l'intention de jouer
les révolutionnaires dans la chanson.
Il a choisi de revenir et de produire
de nouveaux textes, tout simplement
parce qu 'il en avait envie, et qu 'il
n 'était nullement satisfait de ce qu 'il
avait fait , chez Barclay, quatre années
auparavant. Une sorte de fierté bien
placée qui lui aura aussi permis de
sérier au mieux la qualité aux dépens
de la quantité :

Je ne regrette nullement ce que
j' ai fa i t  auparavant. Cela fai t  partie
d'un tout et d'une chaîne qui s 'appelle
la vie ou l' expérience, comme vous
voulez. Je sais seulement que j'écris
et compose aujourd'hui des chansons
qui collent mieux à ma personnalité.
Je crois également que mon recul vo-
lontaire pendant quatre ans, m'aura
apporté beaucoup. Prendre du recul
permet toujours de se refaire. Surtout
dans ce métier où il faut  se renouveler
sans cesse. Autant pour durer que pour
convaincre.

René a une seconde passion : la pho-
to. C'est grâce à elle et un peu à cause
d'elle aussi qu'il a quitté puis retrouvé
la chanson :

Pendant quatre ans, ] ai fa i t  autre
chose que de la musique. Avec Phi-
lippe-Gérard Dupuy, j'ai réalisé un
vieux rêve : exposer une série de por-
traits de « petites filles » de Lewis
Carroll.

Et René révèle ici une partie de sa
sensibilité. Lewis' Carroll, pour cet en-
fant du peuple parti trop tôt de l'école,
c'est l'un des premiers compagnons de
littérature, avec Rimbaud. Grâce à eux,
René a appris à lire (au sens littéral

du terme) alors que l'école avait eu un
« mal de chien » à lui inculquer les let-
tres de l'alphabet. Fort de cette décou-
verte, il s'est ensuite lancé, comme un
gosse trop heureux de quitter la ser-
vitude, sur les chemins de l'aventure :

Je suis parti un jour avec un cirque
sur les routes de France. J'étais heu-
reux. Ensuite, je  me suis retrouvé
derrière une batterie en train d'animer
les bals du samedi soir en province.
La suite, vous la connaissez : je  me
suis mis un jour à chanter. D'abord les
chansons des autres, puis les miennes,
car je  me sentais de mieux en mieux
dcms ma peau de chanteur.

WÈLÊ
Dossier de presse sous le bras et

espoirs plein le cœur, René fera le
tour de la capitale, récoltant seulement
quelques engagements pour passer
dans les cabarets de la rive-gauche.

Un jour enfin , il décroche la « Fine
Fleur de la Chanson française » et le
droit d'une série de tournées en Pro-
vince, avant d'avoir l'insigne honneur
de passer à Bobino.

Après 68, j ' ai eu la chance de ren-
contrer François Porterie — il était
alors dans le groupe « Le Chœur » avec
Pierre Groscolas — qui s'est mis à
composer la musique de toutes mes
chansons. Cela a été l'un des gros
tournants de ma carrière et je  suis
vraiment devenu professionnel. Pour
le reste, je  n'ai rien à dire, le titre
de mon album (Tout fa i t  l'amour) parle
de lui-même. J' espère que beaucoup
de gens l'apprécieront à sa valeur.

(APE1)
Denis LAFONTBravo ! Une seule réponse fausse

dans le tas que nous avons reçu pour
notre devinette d'il y a quinze jours :
starter-néon. Comme le monde notre
petite photo, il s'agissait d'une boille
à lait, et vous êtes très nombreux à
l'avoir trouvé. Le tirage au sort par-
mi les réponses exactes a désigné com-
me gagnante de cette semaine Sylvie

Haldiman, La Clef d'Or 127, à La
Chaux-du-Milieu, que nous félicitons
et qui recevra sous peu son prix.

Le jeu continue, et nous espérons
que les vacances et un repos bienvenu
vous aideront à découvrir la solution
de l'énigme d'aujourd'hui. Lorsque vous
aurez reconnu ce que représente la
grande photo ci-dessus, écrivez-le nous
sur une carte postale, à envoyer avant
mercredi à midi à la Rédaction de
l'Impartial, case postale, 2300 La
Chaux deFonds. Indiquez très claire-
ment — si possible en lettres d'im-
primerie — vos noms et adresse, et
pour les enfants, votre âge. Bon di-
vertissement à tous !

— Heureusement que je n'apprends
pas le piano !
' . -Mt . . . .. . .

HORIZONTALEMENT. — 1. Une
fois ouverte, il faut la refermer. 2.
Drame musical. 3. Boîte à biscuits ;
Personnels. 4. Mit sur le marché ; A
douze arêtes. 5. Parfois suivi de pas ;
Mis à l'ombre. 6. Ne doivent pas être
aphones. 7. Roi biblique ; Placée. 8.
Rechercher dans le style ; Mot atta-
chant. 9. Soumis ; Utile pour la prépa-
ration des peaux. 10. Démonstratif ;
Jeune arbre.

VERTICALEMENT. — 1. Son gibier
ne finit pas dans la casserole ; Langue.
2. Peut qualifier une terre ou un es-
prit ; La Belle Cordière. 3. Princesse
asiatique ; Manteau, chapeau melon,
voile ou enveloppe pour bon cigare.
4. Enlever le chef ; Connaît la cachette
des larves. 5. Drame jaune ; Se prépare
par la trempe. 6. Opération de choix ;
Dans la gamme ; Espace de temps.
7. Région en Asie. 8. Fut un agent dou-
ble ; Son taureau est célèbre ; Origi-
naire. 9. Ancienne ville riche de Méso-
potamie. 10. Soutiennent de beaux
quartiers ; A de solides mâchoires.

(Copyright by Cosmopress - 2163)

Solution du problème paru
mercredi 28 juin

HORIZONTALEMENT. — 1. Limou-
sines. 2. Aconcagua. 3. Mai ; Consul.
4. Salue. 5. Oui ; Elèves. 6. Ussé ; Ici.
7. Ille. 8. Druides ; Ur. 9. Réel ; Ose.
10. Sternum; Es.

VERTICALEMENT. — 1. Lambour-
des ; 2. Ica ; User. 3. Moisissure. 4.
On ; Etier. 5. Uccle ; Eden. 6. Saoule ;
Elu. 7. Ignée ; Is. 8. Nus ; Vil. 9. Eau ;
Ecluse. 10. Lisières.
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S Les deux dessins de Laplace sont en apparence identiques. En réalité, il y a entre eux huit petites différences.

Pouvez-vous les découvrir ?
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Solution des huit erreurs :

0 

21 janvier - 19 février
Dans le domaine pro-
fessionnel, vous pour-
rez provoquer un

changement profitable et avec un
peu de diplomatie obtenir ce que
vous souhaitez.

/ ŜfJS^ \ 20 février - 20 mars
. ŜfS _ ^Lw Cette semaine sera

^*"**̂  ̂ heureuse. Laissez par-
ler votre gentillesse

naturelle, et ne tenez pas compte
de quelques mouvements d'humeur
d'un de vos proches.

A_ t£F9$__ 21 mars - 20 avril
yf S f̂ ^  Tenez-vous 

sur 
vos

gardes au sujet d'une
affaire d'argent. Les

événements vous aideront à trou-
ver une solution satisfaisante.

-<$__&!$%)_ 21 avril - 21 mai

ife^JPF Bonne période pour
construire un bon-
heur stable. Tenez-

vous en, dans l'immédiat, à votre
travail habituel.

Si vous êtes né le :
1. Luttez contre votre timidité, efforcez-vous de sortir de votre réserve

et vos projets réussiront.
2. Ne vous lancez pas dans de nouvelles entreprises plus séduisantes que

lucratives.
3. Mieux vaudra ne compter que sur vous-même. Ne vous fiez pas aux

promesses.
4. Vous pourrez accomplir un grand pas en avant dans la réalisation

de vos projets.
5. Une chance s'offrira à vous dans vos activités professionnelles.
6. Ne vous attendez pas à des miracles. Vos succès dépendront de vous.
7. Vous atteindrez plus aisément le but visé si vous ne compliquez pas

inutilement vos occupations.

'âfc Î_H_5»\ 22 mai " 21 ^Um

%X JT&r Vous apprendrez pro-
^ "̂̂  ̂ bablement une nou-

velle rassurante, mais
ne lâchez pas la bride à votre ima-
gination.

>g£Sjtak 22 juin - 23 juillet

v£_____j F  D'heureux événe-
ments se produiront
dans votre foyer. Une

amélioration de votre situation pro-
fessionnelle s'ébauchera. Vous béné-
ficierez d'appuis financiers effica-
ces.

j tf j S & î bK  24 Juillet - 23 août

B̂SSjJ / Tension probable dans
^^^ vos rapports avec

vos collègues ou col-
laborateurs. Restez calme et com-
préhensible pour échapper à cette
influence.

^X 
24 août - 

23 septemb.
Tout n'ira pas selon
vos désirs. Ne déses-
pérez pas. Ne prenez

pas de décision brusque dans vos
activités.

À $Ëj £ 3 m \  24 septemb. - 23 oct.

t̂O&MmmW Au cours d'un petit
voyage vous pourrez
probablement faire la

connaissance d'une personne inté-
ressante. Vers la fin de la semaine,
vous recevrez une nouvelle qui vous
comblera.

€~X 
24 oct. - 22 nov.

_Éj /F Soyez attentif dans
*̂  votre travail. Vous

aurez l'occasion de
prendre une résolution heureuse au
cours d'un entretien avec un de vos
supérieurs.

A_ _̂_k__ 23 novembre - 22 déc.
ĝigy Dans le domaine pro-

fessionnel, nlhésitez
pas à exprimer fran-

chement vos aspirations. Le moment
semble favorable pour réaliser vos
projets.

/f p̂ v̂ 23 déc. - 20 janvier

M^.̂  Le moment paraît
^>m*»»Jr venu de prendre une

décision qu'un retard
rendrait préjudiciable à vos intérêts
matériels. Ne comptez pas sur l'aide
d'autrui.
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HOROSCOPE-IMPAR du 1 au 7 juillet

Un médecin et son ami se promè-
nent. Passe une dame qu'il salue mais
elle répond en haussant les épaules et
en faisant une grimace.

— C'est la femme d'un de mes
clients. Je l'ai soigné récemment...

— Je comprends, un malheur...
— Mais non, voyons, je l'ai guéri !

Pauvre hippocrate

Une vendeuse dit à un Monsieur qui
lui demande conseil sur l'achat d'un
cadeau :

— D'après la description que vous
me donnez de cette dame, vous feriez
mieux d'acheter quelque chose pour
quelqu'un d'autre !

Conclusion

Un petit garçon sort de l'école en
pleurant

— Pourquoi pleures-tu ? demande
une passante apitoyée.

— J'ai bu une bouteille d'encre, ré-
pond l'enfant.

— Ah bien sûr, ce n'est pas bien,
mais ce n'est pas si grave, il ne faut
pas pleurer pour ça.

Alors le gosse...
— C'est pas pour ça que je pleure,

c'est parce que le maître m'a fait
manger le buvard !

Horrible détail

Au cours d'un cocktail, une jeune
femme s'avance vers une autre d'un
pas très décidé et brusquement lui
dit :

— On me rapporte que vous répétez
que mon mari n'a aucun savoir vivre.
Est-ce que vous pouvez me donner
publiquement un exemple de sa pré-
tendue muflerie.

Alors l'autre, avec un sourire.
— Oui, il fume au lit !

Les bonnes amies
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Café du Globe
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souper amourettes
Fr. 10.—

AMBIANCE AVEC KURT
et son accordéon

ÉTÉ 1978

Appartements vacances, 2 à 6 personnes,
dans Résidence hôtelière, grand confort,
situation très calme, plein sud.
JUILLET - AOUT : Fr. 142,50
SEPTEMBRE - OCTOBRE : Fr. 82,50
par personne et par semaine, tout com-
pris, sauf la taxe de séjour.

Tél. (027) 41 60 55 — Télex 38 210

MARIGN Y CLUB OUEST
3962 MONTANA

I Grossglockner-
y\ Tyrol-Garmisch
f  ̂

10-14 juillet, Fr. 620.- 
^Éj Marseille-Camargue iû

g[ 16-19 juillet, Fr. 495.- ~

h 9 COIS m
__ \ des Alpes suisses __t
W 17-18 juillet, Ff. 195.- 5̂
fa Dolomites-Venise-
 ̂
lac de Garde __ \

m 24-29 juillet, Fr. 790.- M
m la Champagne
S! 27-30 juillet, Fr. 490.- ^A Rabais AVS \U

| Tyrol-Kufstein-
JJ Kaisergebirge m
__} 27-29 juill et, Fr. 345.- __i

V Paris-Versailles M
4^ 20-23 /tr///éf, /r. 545.-

S Mont-Saint-Michel- ^fk Bretagne __ \
/^ 5-M yu/V/ef, /r. 720.- ^Çj Châteaux de la Loire- m
é_ Bretagne -_ \
g 10-21 juillet, Fr. 1520.- ^W la Rochelle- m
m Bordeaux- Vichy g
H 16-21 juillet, Fr. Tfg^. 18
A î ^^
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2300 La Chaux-de-Fonds
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Tél. 039/23 27 03
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AMPLIS, TUNERS, HP Hi-Fi 
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S ŷ Ê̂BSmWS&mmw m̂mm j
V. - SZm ŜSzSm Ẑmmm J

SW9Jifc^g Michèle Mercier - Robert Hossein
' tfiltaWMH INDOMPTABLE ANGÉLI QUE

Soirées La grande passion d'un amour étrange !
B à 20 h. 30 Du célèbre roman d'Anne et Serge Golon
m Matinées à 17 heures, samedi et dimanche. 16 ans

_ \ _ ?lt] ^ \_
_
_\,f i l L'f ,\ll!,_ Soirées à 20 h. 30 - 16 ans

. fc3Ji3_-J_-_B_-__yflU___ U_------Sji Samedi et dimanche à 15 h.
¦ Lilli Carati dans un nouveau triomphe comique avec
H l'équipe des joyeux drilles de « A nous les lycéennes »

LA « PROF » DE SCIENCES NATURELLES
m (La «Prof» du Bahut) On hurle de rire ! C'est formidable

EDEN Samedi et dimanche à 17 h. 30 — 16 ans
Jack Nicholson dans un nouveau film satyrique de Hal
¦ Ashby, l'inoubliable réalisateur de «Harold et Maude»
¦ LA DERNIÈRE CORVÉE
m (The Last Détail) En VO s.-titrée français. Remarquable

g EDEN Samedi à 23 h. 15 - 20 ans révolus
Lundi , mardi et mercredi, à 18 h. 30

H 35 000 spectateurs en 10 semaines à Zurich,
n c'est le score réalisé par

Usa gardienne du harem des rois du pétrole
™ Parlé français - Pour public averti - lre vision

H 

Roger Moore - Susannah York
L E  V E I N A R D

, . Un film léger comme une cigarette blonde
¦ à

°
20 h. 30 mais bien dosé !

¦ Samedi et dimanche, matinée à 17 heures 12 ans

KMJMJHHMPnvn Tous les soirs à 20.45. 16 ans
M HrWî1 "¦ M il lyTi» Tj -l'rWI Mat.: samedi , dimanche 15.00

_\ L'événement cinématographique de cette saison !

¦ LA FIÈVRE DU SAMEDI SOIR
_ avec John Travolta et Karen Lynn Gorney

Un film de John Badham

B El «MIHE'-flWCTffTB 20 h- 30' l°cation 20 h. 16 ans
•«•-_¦-__¦¦¦¦¦¦¦ __ ¦¦ ¦¦ Version originale

I Jusqu'à dimanche
¦ PAIN ET CHOCOLAT

de Franco Brusati avec Nino Manfredi
' Le rire est garanti. A ne manquer sous aucun prétexte !

.¦¦̂ _____ -__ -_-_-_-___-_____._.̂ _̂_-___-_______._____¦_____________B____-__________^^

EXCURSIONS Ê™Êm9âm*ÈJÊBÈm»
VOYAGES irfOvncff

Tél. (038) 334932* MARIN-NEUCHATEL

NOS PROCHAINS VOYAGES
8-11 juillet La Provence-

La Camargue 4 j. Fr. 400.—
14-16 juillet Samnau-Silvretta 3 j. Fr. 295.—
15-16 juillet La Bourgogne 2 j. Fr. 195.—
18-23 juillet Salzbourg -

Les Dolomites 6 j. Fr. 650.—
22-23 juillet L'Alsace 2 j. Fr. 190.—
28 juil.-l août Verdon - Nice -

Col de Tende 5 j. Fr. 520.—
1-2 août Fête nationale 2 j. Fr. 185.—
1er août Fête nationale

avec repas 1 j. Fr. 52.—
AVS Fr. 46.—

Renseignements et programme à disposition
¦¦Il I l ¦¦¦ -¦¦Ul i Ill ll III II ¦__ ¦ ¦IBII MIMIIII

La Ferrière
frisch renovierte

3-ZWOHNUNG
Einbaukûche, Dou-
che + Toilette,
Spannteppiche
Miete : Fr. 280.—

Auskunft :
(061) 49 19 58
(039) 61 15 02
(039) 61 15 61

À VENDRE
A TAVANNES

maison
familiale 5 1h pièces
2 WC, bain, un ga-
rage, un atelier.

Ecrire sous chiffre
DC 15004 au bureau
de L'Impartial.

A vendre petites

ARMOIRES DE CAMPAGNE
exécutées en chêne à l'ancienne
vielli patiné par l'artisan. 5 mo-
dèles ainsi que tables, chaises,
bancs, etc.
R. MEIER, ébéniste, Valangin, tél.
(038) 36 13 41 - Plus de 40 meubles
construits par l'artisan. L'exposi-
tion est également ouverte le di-
manche. 25 ans d'expérience dans
l'ébénisterie.

1-64025 PINETO (Teramo) Adriatique

Hôtel Motel RINGO
A 100 m. mer. Plage privée. Moderne.
Ch. douche, WC privés. Cuisine bour-
geoise. Traitement excellent. Juill. L.
12.000 ; août 13.000 ; sept. 10.000 tout
compris. 50 %> de réd. pour enfants jus-
qu'à 6 ans. Tél. 003985-939203 tout de
suite !

À VENDRE

OPEL
KADETT

Caravan
Modèle 1972
Expertisée
Tél. (032) 97 58 43.

Cartes de visite
Imp Courvoisier SA

CAFÉ D'ESPAGNE
«CHEZ MARCEL »

Paix 69 - La Chaux-de-Fonds

SAMEDI 1er JUILLET
MIDI ET SOIR

lapin - polenta
sur assiette Fr. 6.50

truites ou
brochets du Doubs
la ration Fr. 16.— par personne

ou choix à la carte

Dès 21 h. DANSE
avec l'orchestre DUO 70

Entrée gratuite

Prière de réserver
Téléphone (039) 23 29 98

Se recommande : Famille FA VET

mmmmz !000 JEAN'S "original"
Pp̂ ^̂ /̂^̂ gfêJ  ̂ Pantalons Shorts Gilets Jupes «-̂ ....IM̂ Mf

WM D . ,o d9S 38-~ dès 22'"~ dès 22"~ dès 38"~ Authonzed mED 1 San
^g/ \£^Jf Dcl_ lcinC6 1 o Jupes-culottes Tuniques Marinières . . .. . \T » _,

dès as.— dès ss.— dès ie.— dealer ot the w ~ «• Frartcisco



Tennis: Vilas «tombe » à Wimbledon
Décidément , le gazon du stade ds

Wimbledon ne convient pas à l'Ar-
gentin Guillermo Vilas. Tête de sé-
rie numéro 4, le joueur sud-améri-
cain a en effet été éliminé en seiziè-
mes de finale du simple messieurs
des championnats internationaux de
Grande-Bretagne, par le Hollandais
Tom Okker. Ce dernier, non classé
au tableau de Wimbledon , est de
neuf ans l'aîné de Vilas ; il l'a em-
porté très facilement, en trois sets,
après une heure et 17 minutes seu-
lement.

Récent finaliste des internatio-

naux de France à Paris, Guillermo
Vilas avait déjà été éliminé à Wim-
bledon , l'an dernier, au même stade
de la compétition. Il s'était alors in-
cliné devant l'Américain Billy Mar-
tin.

Dans ce match contre Okker, Vi-
las a accumulé les erreurs, commet-
tant notamment trois doubles fautes
à des moments décisifs. Jouant ré-
gulièrement sur le revers de son ri-
val , Tom Okker, qui s'est spécialisé
dans le double et qui ne joue que
rarement en simple, a construit un
succès aussi aisé que logique.

JUSTICE EST FAITE: LE HOLLANDAIS RAAS EN JAUNE
Le Tour de France a pris hier son réel départ-

charbonnier est resté maître chez soi : le Hollandais Jan Raas vainqueur
à St-Willebrord le matin, et le Belge Walter Planckaert, gagnant à Bruxelles
l'après-midi, ont comblé leur public respectif lors de la première étape du
Tour de France, qui était divisée en deux tronçons. Ces deux demi-étapes
ont donné lieu à des sprints massifs, au terme desquels l'ancien champion
du monde Freddy Maertens a dû se contenter à chaque fois du deuxième

accessit.

classement général après les péripéties
que l'on sait. Le puissant Hollandais ,
vainqueur de l'Amstel. Gold Race cette
année, a pris sa revanche vendredi en
remportant légèrement détaché — une
seconde — le premier emballage du
matin , au terme du tronçon Leiden-
Saint Willebrord (135 km). Il endos-
fait du même coup la tunique jaune
et il a défendu son bien l'après-midi ,
entre Saint-Willebrord et Bruxelles
(100 km.) avec beaucoup d'autorité.

LA REVANCHE DE RAAS
Vainqueur pour la beauté du geste

— et pour la prime également — la
veille lors du prologue, Jan Raas s'était
vu refuser le maillot de leader au

Bulletin médical
Les médecins dn Tour de France

ont publié un communiqué médical
au suj et des coureurs blessés dans
les différentes chutes qui se sont
produites au cours de la 1ère étape.

m Philippe Tesnière (Fr), plaie
arcade sourcillière gauche, hémato-
me important de I'avant-bras droit.

m Raymond Villemiane (Fr), con-
tusion cuisse droite.

m Jacques Esclassan (Fr), légère
entorse de l'articulation du pouce
droit.
• René Martens (Be), plaie fron-

tale ayant nécessité la pose de trois
points de suture.
• Julian Andiano (Esp), fracture

du bassin (crête iliaque droite). Hos-
pitalisé près de Rotterdam.

Bien entouré par ses équipiers de
TI-Raleigh, Jan Raas n'a pas hésité à
mettre lui-même la main à la pâte.
Dans les derniers kilomètres de ce
deuxième tronçon, le premier leader
de ce 65e Tour de France a répondu
lui-même à des attaques de Jean-Luc
Vandenbroucke et de Michel Pollen-
tier. Fort de l'appui de la formation
qui semble la plus homogène, la mieux
équilibrée, Jan Raas devrait pouvoir
conserver cette position de leader du-
rant quelques jours encore. Sa posi-
tion ne devrait en tout cas pas être
remise en question samedi, lors de la
deuxième étape qui mènera les cou-
reurs de Bruxelles à Saint-Amand-les-
Eaux- (199 km.) sur un parcours dé-
pourvu de véritables difficultés (deux
côtes de 4e catégorie).

NOMBREUSES CHUTES
Alors que la demi-étape du matin

avait été marquée par de nombreuses
chutes sur les chaussées glissantes,
notamment celle de l'Espagnol Andia-
no contraint à l'abandon, le soleil avait
fait sa réapparition l'après-midi. Sur
les cent kilomètres séparant Saint Wil-
lebrord de Bruxelles, le peloton roula
pratiquement toujours groupé, la cour-
se ne s'animant qu'au passage de la
frontière, où le Hollandais Aad Van
den Hoek — encore un équipier de
Raas — empochait la prime de mille
florins, où à l'approche des « rush »
comptant pour le classement par points.
Dans les derniers kilomètres, les dé-
marrages se succédaient mais les rou-
tiers-sprinters faisaient bonne garde et
c'est finalement par un nouveau sprint
gagné par Walter Planckaert que s'est
achevée cette première journée de vé-
ritable course, dont le menu (235 ki-
lomètres) était particulièrement co-
pieux à défaut d'être accidenté.

Résultats
Première demi-étape, Leiden - Saint-

Willebrord, sur 135 kilomètres. — 1.

Ian Raas (Hol) 3 h. 24'21 (moyenne de
39 km. 706) ; 2. Freddy Maertens (Be)
3 h. 24'22 ; 3. Jacques Esclassan (Fr) ;
4. Walter Planckaert (Be) ; 5. Gerben
Karstens (Hol) ; 6. Jean-François Pes-
cheux (Fr) ; 7. Jean-Louis Gauthier
(Fr) ; 8. Sean Kelly (Irl) ; 9. Pierre
Bazzo (Fr) ; 10. Yvan Berlin (Fr) ; 11.
Barry Hoban (GB) ; 12. Ludo Loos (Be);
13. Jacques Bossis (Fr) ; 14. André Mol-
let (Fr) ; 15. Paul Sherwen (GB) ; 16.
Dominique Sanders (Fr) ; 17. Henk
Lubberding (Hol) ; 18. Guy Sibille (Fr) ;
19. Willy Tierlinck (Be) ; 20. Philippe
Durel (Fr) , même temps ; puis , 72. Da-
niel Gisiger (Suisse) 3 h. 24'39.

Second tronçon , Saint-Willebrord -
Bruxelles, sur 100 kilomètres. — 1.
Walter Planckaert (Be) 2 h. 22'14 (à la
moyenne de 42 km. 358) ; 2. Freddy
Maertens (Be) ; 3. Jean-François Pes-
cheux (Fr) ; 4. Klaus-Peter Thaler
(RFA) ; 5. Jésus Suarez-Cueva (Esp) ;
6. Jacques Esclassan (Fr) ; 7. Jacques
Bossis (Fr) ; 8. Yvon Bertin (Fr) ; 9.
Willy Teirlinck (Be) ; 10. Jan Raas (Ho);
11. Philippe Durel (Fr) ; 12. Charly
Rouxel (Fr) ; 13. Mariano Martinez (Fr) ;
14. Jean-Pierre Biderre (Fr) ; 15. Jean-
Louis Gauthier (Fr) ; 16. Mollet (Fr) ;
17. Vandenbroucke (Be) ; 18. Le Den-
mat (Fr) ; 19. Delepine (Fr) ; 20. Pollen-
tier (Be), tous même temps, suivis du
peloton avec le Suisse Gisiger.

CLASSEMENT GÉNÉRAL : 1. Jan
Raas (Ho) 5 h. 46'35 ; 2. Freddy Maer-
tens (Be) à 1" ; 3. Walter Planckaert
(Be) ; 4. Jacques Esclassan (Fr) ; 5.
Jean-François Pescheux (Fr) ; 6. Yvon
Bertin (Fr) ; 7. Jacques Bossis (Fr) ; 8.
Jean-Louis Gauthier (Fr) ; 9. Klaus-
Peter Thaler (RFA) ; 10. Willy Teir-
linck (Be) ; 11. André Mollet (Fr) ; 12.
Pierre Bazo (Fr) ; 13. Philippe Durel
(Fr) ; 14. Jésus Suarez-Cueva (Esp) ;
15. Jean-Pierre Biderre (Fr) ; 16.
Rouxel (Fr) ; 17. Sibille (Fr) ; 18. Ho-
ban (GB) ; 19. Kelly (Irl) ; 20. Delepine
(Fr) ; puis, 96. Daniel Gisiger (Suisse)
à 18 secondes.

L 'étape d'aujourd'hui...

...et celle de demain

Répercussions sur le sport et cas porté devant le tribunal
Après la suspension de l'athlète américain Dwight Stones

Deux ans après Guy Drut, radié à vie pour avoir ouvertement admis de
« toucher » des enveloppes, Dwight Stones, l'enfant terrible de l'athlétisme
américain, a été suspendu de manière indéfinie par l'Amateur Athletic
Union, la Confédération des sports amateurs aux Etats-Unis, pour avoir
touché en février de la chaîne de télévision « ABC » un cachet de 33.000

dollars pour sa participation à la compétition des « superstars ».

DES SEMAINES
DE TRACTATIONS

Trois super-vedettes féminines amé-
ricaines, Kathy Schmidt, détentrice du
record du monde du javelot; Jane Fre-
derick , recordwoman des Etats-Unis du
pentathlon, et Francie Larrieu-Lutz,
championne de demi-fond et sans dou-
te l'athlète la plus populaire du pays,
ont été reconnues coupables de la mê-
me violation des règles de l'amateuris-
me et également suspendues indéfini-
ment. Ces dernières ont gagné de 3000
à 17.000 dollars dans le concours télé-
visé. La décision prise dimanche à huis
clos après des semaines de transac-
tions avec les athlètes par le comité de
Californie du Sud de l'AAU dont ils
relèvent a été confirmée par Ollan
Cassel, directeur exécutif de l'AAU, et
par M. Andrian Paulen, président de
la Fédération internationale d'athlé-
tisme, prées de prendre les mesures
nécessaires pour barrer les quatre
Américains des compétitions interna-
tionales en Europe.

« La violation est flagrante », a dé-
claré M. Cassel. « Stones a refusé de
remettre l'argent qu'il a touché dans
une compétition professionnelle à la
Fédération comme l'exigent les règle-

ments. Il est radié de toutes les compé-
titions amateurs ».

DEVANT LE TRIBUNAL ?
L'affaire n'est pourtant pas si sim-

ple. Elle risque d'avoir non seulement
des répercussions sur le sport amateur
aux Etats-Unis, mais une suite devant
le tribunal. « S'ils me suspendent, je
vais les attaquer en justice pour sup-
pression de mon gagne-pain », avait
déclaré Stones après avoir remporté,
le 11 juin dernier, son cinquième titre
national de saut en hauteur. « Ces plai-
santins croient que nous vivons tou-
jours à l'époque de Jim Thorpe ».

Stones avait fait valoir qu'il avait
renoncé à cette somme pour désigner
un bénéficiaire, le « Désert Oasis Track
Club », son propre club d'athlétisme,
dont il est l'unique membre et sa soeur,
sa mère, sa grand-mère et ses avocats
les dirigeants.

Larrieur, Schmidt et Frederick, elles,
avaient offert l'argent au Pacific Coast
Club, la fameuse « troupe » de Tom
Jennings, dont elles sont membres.

Or les règlements sur l'amateurisme
sont clairs. Les deux tiers du cachet
des « superstars » auraient dû revenir
à la Fédération régionale (Californie

du Sud) et nationale, un tiers seule-
ment pouvant être offert à une orga-
nisation non-lucrative.

PRATIQUE COURANTE
Mais Stones et ses camarades ont

suivi une pratique devenue courante
dans le monde de l'athlétisme amateur,
et notamment aux Etats-Unis : le paie-
ment de cachets sous la table, par le
truchement des clubs. « Une disposi-
tion légalement conforme aux règles
de l'amateurisme », avait récemment
affirmé Tom Jennings. Cette même po-
litique « d'enveloppes », véritable se-
cret de polichinelle, qu'avait dénoncée
le champion olympique français Guy
Drut après Montréal.

L'AAU avait averti Stones que sa
participation aux « superstars » ris-
quait d'avoir des conséquences. D'au-
tres vedettes amateurs, tel le skieur
autrichien Franz Klammer, champion
olympique à Innsbruck, avaient pru-
demment décliné l'invitation. Mais D.
Stones, en guerre depuis des années
avec l'AAU, était passé outre, croyant
sans doute que la Fédération améri-
caine n'oserait pas le suspendre, dé-
clenchant un processus pouvant avoir
un effet d'avalanche dans le monde
de l'amateurisme.

MARCHE ARRIERE POSSIBLE
La violation était pourtant trop

voyante, les cachets touchés par les
« superstars » étant publiquement an-
noncés devant des centaines de mil-
liers de téléspectateurs. « C'était vrai-
ment évident », a souligné M. Cassel,
qui a affirmé cependant ne. pas être
au courant d'autres a|faires d'envelop-
pes ou violations des règles de l'ama-
teurisme.

Des révélations pourraient toutefois
être faites au cours du procès que va
certainement intenter Dwight Stones
et les vedettes du Pacific Coast Club,
à moins que ces derniers décident de
faire marche arrière et rembourser
l'AAU. « Dans ce cas-là, nous révise-
rons notre décision, a dit M. Cassel,
mais Stones a déjà dit non ».

Exploit du Suisse W. Gabathuler
Le concours hippique d'Aix-la-Chapelle

Le Prix des Nations du Concours de
saut international officiel d'Aix-la-
Chapelle s'est achevé sur le même ré-
sultat qui avait été enregistré un mois
plus tôt à Saint-Gall : la RFA l'a en
effet emporté devant la Grande-Breta-
gne, tandis que la Suisse prenait la
sixième place. Mais ce résultat helvé-
tique, face à une concurrence plus vive,
a été obtenu au terme d'un deuxième
parcours « sans faute » ; il peut être
considéré comme beaucoup plus1 ré-
jouissant.

Ce Prix des Nations avait débuté
sous la pluie, et devant 1500 specta-
teurs seulement. Le premier parcours
n'a guère été favorable aux cavaliers
suisses, qui ont accumulé les points1 de
pénalisation. Mais l'après-midi, la for-
mation helvétique s'est bien reprise :
Walter Gabathuler, Willy Melliger et
Thomas Fuchs réussirent tous trois un
parcours « sans faute ». Ainsi, Kurt
Maeder n'eut pas besoin de disputer
son deuxième parcours. Avec le beau

W. Gabathuler. (Photo ASL)

temps revenu, 10.000 spectateurs ont
suivi l'après-midi ce Prix des Nations
d'Aix-la-Chapelle.

RÉSULTATS
SAUT RELAIS : 1. Paul Darragh sur

P. I. Caroll, et Eddie Macken sur Kerry
Gold (Irl) 77"5 ; 2. Walter Gabathuler
sur Butterfly, et Thomas Fuchs sur
Atico (Suisse) 82"0 ; 3. Herge Gaudi-
gnon sur Electre, et Gilles Bertrand de
Balanda sur Colback (France) 82"1.

PRIX DES NATIONS : 1. RFA 9 pts
(Peter Sunkel sur Graziosa, 4 et 0 ;
Hendrick Snoek sur Gaylord, 27,5 et 8 ;
Gerd Wiltfang sur Roman, 5 et 0 ;
Paul Schockemoehle sur El Paso, 0 et
0). — 2. Grande-Bretagne 16 pts (De-
rek Ricketts sur Hydrophane Cold-
stream, 4 et 4 ; Harvey Smith sur Mu-
sic Centre, abandon, pas parti ; Caro-
line Bradley sur Tigre, 0 et 8 ; David
Broome sur Queensway Spécial, 0 et 0).
— 3. Irlande 20 pts (Gery Mullins sur
Ashbourne, 8 et 4 ; Robert Splaine sur
Carrygrave, 4 et 4 ; Paul Darragh sur
Heatherhoney, 8 et 0 ; Eddie Macken
sur Boomerang, 0 et pas parti). — 4.
France et Belgique 24 pts. — 6. Suisse
28 pts (Walter Gabathuler sur Harley
8 et 0 ; Wille Melliger sur Rhonas Boy,
27,75 et 0 ; Thomas Fuchs sur Snow
King, 8 et 0 ; Kurt Maeder, 12 et pas
parti). — 7. Hollande 32 pts. — 8. Etats-
Unis 36 pts. — 9. Autriche 40,25 pts.

Championnats
romands

A Lausanne, la première soirée des
championnats romands a été pertur-
bée par la pluie. —Premiers résultats :

MESSIEURS. — Marteau, 1. Roger
Schneider (Berne) 58 m. 60 ; 2. Thomas
Lanz (Berne) 56 m. 08 ; 3. Daniel Obrist
(Berne) 54 m. 56. — Triple saut, 1.
Walter Husser (Berne) 13 m. 97 ; 2.
Bernard Gross (Fribourg) 13 m. 45. —
JUNIORS. — Triple saut, 1. Philippe
Damoiseau (Lausanne) 12 m. 78.

DAMES. — Disque, 1. Elsbeth An-
dres (Langenthal 38 m. 27 ; 2. Anne-
Marie Rohr (Bienne) 36 m. 28 ;.—
Longueur, 1. Gisèle Fontana (Lausan-
ne) 5 m. 35 ; 2. Chantai Freund (Ge-
nève) 5 m. 14. — Javelot, 1. Vreni
Weber (Berne) 38 m. 92 ; 2. Marlyse
Buri (Berne) 37 m. 42. — JUNIORS
DAMES, Poids, 1. Rosemarie Lehmann
(Langenthal) 11 m. 14. — Javelot, 1.
Edith Wenger (Sierre) 33 m. 38 ; 2. Vé-
ronique Huber (Bassecourt) 30 m. 14.

Jura Luchs gagne en solitaire
Deuxième étape du Tour de Suisse orientale

Une deuxième victoire suisse a été
enregistrée lors de la deuxième jour -
née du Tour de da Suisse orientale
pour amateurs : Jurg Luchs s'est en
effet imposé au terme de la deuxième
étape, disputée entre Coire et Saint-
Gall , sur 141 kilomètres, en distançant
de 4 secondes son compagnon d'échap-
pée Peter Schaer, avec lequel il était
sorti du peloton à 10 kilomètres de
l'arrivée. Le sprint des poursuivants a
été remporté par Richard Trinkler, qui
a devancé Killian Blum et le premier
étranger, le Hollandais Adrianus van
Peer.

Au classement général, Beat Breu a
conservé sa position de leader, avec
36 secondes d'avance sur le Suédois
Michael Klang, et 38 secondes sur un
trio composé de Trinkler, Cattaneo et
le Hollandais Maas. Quant à Luchs, il
est remonté grâce à son succès à la
sixième place du classement général.

RESULTATS
Deuxième étape, Coire - Saint-Gall ,

sur 141 kilomètres. — 1. Jurg Luchs
(Suisse) 3 h. 31'47 ; 2. Peter Schaer
(Suisse) à 4"; 3. Richard Trinkler (Suis-
se) à l'25 ; 4. Killian Blum (Suisse) ;

5. Adrianus van Peer (Ho) ; 6. Rocco
Cattaneo (Suisse) ; 7. Peter Eglof (Suis-
se) ; 8. Michel Guillet (Suisse) ; 9. Heiny
Lothar (RFA) ; 10. Markus Meinen
(Suisse), tous même temps.

CLASSEMENT GENERAL : 1. Beat
Breu (Suisse) 6 h. 57'04 ; 2. Michael
Klang (Suisse) à 36" ; 3. Richard
Trinkler (Suisse) à 38" ; 4. Rocco Cat-
taneo (It) ; 5. Paulus Maas (Ho), même
temps ; 6. Jurg Luchs (Suisse) à 2'12 ;
7. Robert Thalmann (Suisse) à 2'49 ;
8. Urban Fuchs (Suisse) à 4'16 ; 9. Ro-
man Hummenberger (Aut) à 4'54 ; 10.
Christian Vinzens (Suisse) à 5'05.

A John Watson le meilleur temps
A la veille du Grand Prix automobile de France

Malgré l'interdiction du nouveau
dispositif « aspirateur » dont elles
étaient équipées lors du Grand Prix
de Suède, les Brabham - Alfa Romeo
ont tenu la vedette lors de la pre-
mière séance des essais du Grand
Prix de France, neuvième manche
comptant pour le championnat du
monde des conducteurs de formule
1, qui sera disputé demain au Cas-
tellet. Au volant des anciennes Brab-
ham, l'Irlandais John Watson (meil-
leur temps) et l'Autrichien Niki Lau-
da (troisième chrono), ont en effet
particulièrement brillé.

Seul l'actuel leader du champion-
nat du monde, l'Italo-Américain Ma-
rio Andretti , a réussi à tenir tête
aux deux Brabham - Alfa Romeo.

Andretti a signé au volant de sa Lo-
tus le deuxième meilleur temps de
cette première séance officielle, à
5 centièmes seulement de Watson,
Quant au Suisse Clay Regazzoni, il
a concédé beaucoup de terrain (4"32)
en réussissant le dix-huitième temps
seulement. Sur ce circuit particuliè-
rement rapide, sa Shadow manque
de puissance et de plus n'est pas
équipée des meilleurs pneumatiques.

29 pilotes ont participé à cette
première séance des essais ; 26 se-
ront admis au départ demain.

¦ 

Voir autres informations
sportives en page 22

H Football

Un million pour Kempes
L'Argentin Mario Kempes toucherait

une bourse importante de Valence pour
acquérir la nationalité espagnole. Selon
le journal sportif « AS », la vedette de
la dernière Coupe du monde recevrait
40 millions de pesetas (environ un mil-
lion de francs) pour obtenir la double
nationalité.



A VOIR
Howard Hughes

Ce soir , samedi , la Télévision ro-
mande diffuse la première partie
d'un long film consacré au milliar-
daire Howard Hugues, mort il y a
deux ans, et qui défraya souvent
la chronique.

Howard Hugues est en effet une
de ces rares personnalités entrées,
de leur vivant encore, dans la légen-
de.

La meilleure définition de cet être
mi-nabab mi-aventurier se trouve
peut-être dans le contexte cinéma-
tographique qu 'il anima de façon
tumultueuse pendant une trentaine
d'années : ce Texan incarnant jus-
qu 'à la démesure le mythe améri-
cain est un personnage de Orson
Welles. Il est à la fois le citoyen
Kane, la décadence des Amberson.
Vers la fin de sa vie, personnage de
l'ombre, il est aussi Monsieur Arka-
din.

Tourné d'après le roman de Noah
Dietrich et Bob Thomas, « Howard ,
the amazing Mr. Hugues », ce film
retrace l'existence de celui qui ,
même après la mort , continua d'ali-
menter la chronique grâce aux mul-
tiples testaments qu'on lui attribua.

A l'âge de dix-huit ans, quand il
reprend les affaires de la famille,
Howard Hugues a déjà le pied à
l'étrier : il est propriétaire d'une
grosse partie du sous-sol texan.

Il a trois ambitions : devenir
l'homme le plus riche d'Amérique.
le meilleur aviateur du monde et
le plus gros producteur d'Holly-
wood. Sur ce dernier plan , il aura
le mérite de comprendre très vite
l'importance du « parlant » et fa-
briquera de toutes pièces la star
Jean Harlow pour remplacer Greta
Nissen , vedette du muet.

Mais sa passion pour les avions et
les voitures semble l'emporter sur le
cinéma : il établit un record de vi-
tesse sur terre au volant d'un bo-
lide de sa conception, atteignant la
vitesse de 352 milles à l'heure,
ce qui, pour 1934, n'est tout de
même pas si mal ! Il boucle en-
suite le tour du monde en avion
en trois jours et 19 heures en 1938.

Pendant qu'il réalise « The Out-
law » avec sa protégée Jane Russell,
il met sur pied la « Hughes Aircraft
Company ».

Le gouvernement américain s'in-
quiète devant l'irrésistible ascension
de cet homme qui fait la pluie et
le beau temps dans l'industrie aé-
ronautique. A la fin de la guerre,
Hugues, qui a réchappé d'un acci-
dent d'avion alors qu'il testait un
prototype, est multimilliardaire.
Mais ses sociétés, gérées de manière
fantasque, vacillent sur leurs ba-
ses. La RICO, qu'il a prise en main
en 1948, sera finalement vendue à
la télévision. Sa firme d'aviation ,
avec ses prototypes aussi remar-
quables qu'inutilisables, s'écroule.
Hugues épouse Jean Peters.

Son comportement devient excen-
trique. Il s'installe à Las Vegas en
1966, achète la première chaîne
d'hôtels et de casinos. Sa peur clini-
que des microbes tourne progressi-
vement à la folie. Mais il fera un
coup d'éclat en finançant la CIA
qui désire récupérer un sous-marin
soviétique coulé. En 1971, il part
aux Bahamas.

Howard Hugues, celui vers qui
le monde entier avait les yeux bra-
qués, est maintenant un ermite que
plus personne ne peut approcher.
Il meurt au Mexique, le 5 avril
1976. (SP)

Sélection de samedi
TVR

20.20 - 21.15 Sylvie Vartan au Fa-
des Congrès.

C'était il y a quelques mois : Syl-
vie Vartan revenait au Palais des
Congrès après deux ans d'absence.
Ce Palais dans lequel elle avait
définitivement payé ses galons de
super-vedette en faisant venir
150.000 personnes. Mais dans ce mé-
tier, il faut faire toujours mieux.
Alors cette fois, elle a demandé au
chorégraphe de Sammy Davis de
régler les ballets, confié le dessin
de ses robes à Michel Fresnay et
Bob Macky, un spécialiste califor-
nien. Son nouveau show comprend
vingt-cinq chansons, pour la plu-
part nouvelles. Elles sont écrites
par son frère, Eddy Vartan, et par
Michel Mallory, vieux compagnon
de route.

Travail parfait, un show cousu-
main jusqu'à la dernière paillette...
La plupart des journalistes présents
se plurent à reconnaître le talent et
le professionnalisme de celle qui ,
à trente-trois ans,, compte tout de
même dix-sept années de carrière.
Il est des cas où l'on peut dévoiler
ainsi l'âge d'une jolie femme ! C'est
pour la bonne cause...

Alors en place pour un spectacle
qui « en jette » et qu 'en plus la
Télévision romande diffuse en pri-
meur sur les autres chaînes voisines!

TF1

20.30 - 22.45 Ce soir l'armée, en
direct de l'esplanade du
Château de Vincennes.

Organisé par le Ministère fran-
çais de la Défense pour donner à

A la Télévision romande, ce soir a 20 h. 20, Sylvie Vartan
au Palais des Congrès. (Photo Giancarlo Botti - Sygma - TV suisse)

un vaste public un témoignage con-
cret de la qualité des hommes et
des équipements qui confèrent à
l'armée sa puissance, son prestige,
sa renommée, le spectacle « Ce soir
l'armée » se déroulera dans le cadre
prestigieux de l'esplanade du Châ-
teau de Vincennes sur une vaste
scène de 1500 m2 spécialement con-

çue et entourée de gradins pouvant
accueillir 15.000 personnes.

En effet, plus de 20000 hommes
des trois armées et de la gendar-
merie appartenant à 38 formations
mettront en œuvre : 200 véhicules,
60 blindés , 20 avions : jaguars, mira-
ges I, fouga magisters, 5 hélicop-
tères : Puma et Alouette III , 1 sous-
marin d'exploration et de sauve-
tage.

A 2

19 30 - 21.05 Dramatique : « Pas
d'orchidées pour Miss
Blandish ». Un spectacle
du Théâtre Populaire de
Reims par la Compagnie
Robert Hossein.

New York , les années 30...
Quelques gangsters minables kid-

nappent une riche héritière, Bar-
bara Blandish, à la sortie d'un ca-
baret. Mais les truands d'une bande
rivale, le gang Grisson, dirigé par la
redoutable M'man Grisson, ont eu
vent de l'enlèvement et sont vite sur
les lieux...

Le marchandage pour récupérer
la fille tourne au massacre et Bar-
bara est entraînée jusqu 'à la ferme
qui leur sert de refuge, où se trouve
M'man Grisson flanquée de son boy
friend alcoolique Doc et de son fils
Slim. Barbara est séquestrée dans
une chambre misérable où Slim la
poursuit de ses assiduités... Miss
Blandish réalise que dans ce gang
de cinglés, il est peut-être sa meil-
leure protection... Désespérée, elle
lui fait une place dans son lit.

Lorsque les Grisson ont perçu la
rançon versée par Mr Blandish, ils
ne savent que faire de la jeune
fille. La solution serait de l'assassi-
ner, mais Slim ne veut pas lâcher
sa proie ; on surseoit donc au crime.

Enrichi par la rançon le Gang
n'a mieux à faire que de se ranger.
Le business des boîtes de nuit sem-
ble lucratif...

Le père de Barbara a engagé un
privé « Dave Fenner » pour retrou-
ver sa fille. Anna Borg, ex-petite
amie d'un des kidnappers est très
bavarde, trop...

Théâtre pour un transistor

LE REMORA
•Pièce en deux actes de Rezvani

Ce soir à 20 h. 05
Radio suisse romande 2 (MF)

Le rémora, c'est un poisson parasite.
Et l'auteur de cette pièce aurait pu ,
pour titre, mettre au pluriel cette ap-
pellation, car ils sont plusieurs, les
parasites qui viennent partager, sans y
avoir été invités, le plus que minuscule
logis de Charles et Lulu ! Lesquels vi-
vent leur grand amour sur fond de
voix et musique vulgaire, car tel est
leur environnement. Mal-aimé, vérita-
ble paumé, Karlos vient chercher dans
le petit nid de Charles et Lulu l'affec-
tion qui lui manque. Il s'incruste, imité
en cela par le très jeune Billibi et
Clovis. Bref , la situation devient dif-
ficile pour Charles et Lulu qui prônent
la compréhension, la tolérance, mais
s'aperçoivent qu 'ils ne sauveront leur
amour qu'en faisant le vide autour
d'eux, bref en chassant le rémora !

(sp)

INFORMATION RADIO

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Au fond à gauche. 12.25 Appels
urgents. 12.30 Informations. 14.05
Week-end show. 16.05 Musique en mar-
che. 17.05 Propos de table. 18.05 La
journée sportive. 18.15 L'actualité tou-
ristique. 18.30 Le journal du soir. 19.40
Actualité-Magazine. 19.15 En direct du
15e Festival international de la chan-
son française à SPA. 22.05 Entrez dans
la danse. 23.00 Loterie romande. 23.05
Disc-O-Matic. 24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
14.00 Informations. 14.05 Contrastes.
16.00 Notes sur des notes. 17.00
Rhythm'n pop. 18.00 Informations. 18.05
Swing-Sérénade. 19.00 Per i lavoratori
italiani in Svizzcra. 19.30 Correo espa-
nol. 20.00 Informations. 20.05 Théâtre
pour un transistor : Le Rémora. 22.15
Porgy and Boss. 23.00 Informations.
23.05 Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE 1
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00 , 22.00 , 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Samedi-midi. 14.05 En-
sembles instrumentaux et cœurs. 15.00
Vitrine 78. 15.30 Jazz. 16.05 5 après 4 :
Magazine musical. 18.20 Sport. 19.00
Actualités. 19.50 Cloches. 20.05 Radio-
hit-parade. 21.00 Orch. récréatif de la
Radio suisse. 22.05 Songs, Lieder, Chan-
sons. 23.05 Pour les heures tardives.
24.00-1.00 Bal de minuit.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 16.00, 18.00, 22.00 ,
23.00, 23.55. — 12.10 Revue de presse.
12.30 Actualités. 13.10 Orch. musique
légère RSI. 12.30 Chants de Lombardie.
14.05 Radio 2-4 : Musique ltgère. 16.05
Après-midi musical. 18.05 Voix des
Grisons italiens. 18.30 Chronique ré-
gionale. 19.00 Actualités. 20.00 Docu-
mentaire. 20.30 Discothèque des jeu-
nes. 23.05-24.00 Nocturne musical.

Une annonce dans « L'Impartial »

fait souvent l'affaire !

SUISSE ROMANDE
(La plupart des programmes sont en couleurs)

14.45 (ou 15.00) Tour de France
2e étape : Bruxelles-Saint-Amand-les-Eaux. En
Eurovision de Saint-Amand-les-Eaux.

16.00 Football et athlétisme
Finale du tournoi Juniors C et l'écolier romand
le plus rapide. En direct de Sion.

18.10 Téléj ournal
18.15 Un peuple du Grand-Nord

Documentaire.

19.15 Tour de France
2e étape : Bruxelles ¦- Saint-Amand-les-Eaux. Re-
flets filmés.

19.30 Téléj ournal
19.45 Loterie suisse à numéros
19.55 A vos lettres

Tournoi des Juniors, lre émission éliminatoire.

20.20 Sylvie Vartan au Palais des Congrès
Entourée de danseurs, danseuses, choristes.

21.15 Howard Hughes
lre partie.

23.00 Téléj ournal

SUISSE SUISSE
ALÉMANIQUE ITALIENNE

10.00 Cours de formation 13.30 Jeux sans frontières
11.00 Super-8: cinéma 14.45 Cyclisme
pour amateurs (10). Tour de France :

15.00 Jeux sans frontières Reportage de l'étape
3e rencontre inter- Bruxelles - Saint-
nationale à Grœmitz Amand-les-Eaux.
(D). (Reprise). 16.30 Hippisme

16.30 Music-Scene CHIO d'Aix-la-Cha-
17.15 Les jeans pelle, en eurovision.

Histoire d'un miracle. 18.40 Sept jours
18.00 A huis clos 19.10 Téléjournal

Les jeunes et la jus- 19.25 Tirage de la loterie
tice. Série. suisse à numéros

18.50 Fin de journée 19.30 L'Evangile de demain
19.00 Téléjournal 19.45 Dessins animés
19.10 The Muppet Show 20.30 Téléjournal

Avec Jim Nabors. 30.45 Verso la Città
19.40 Message dominical dei Terrore
19.50 Tirage de la loterie 22.40 Samedi-sports

suisse à numéros Cyclisme: Tour de
20.00 Téléjournal France, reflets -
20.20 Show Roberto Blanco Gymnastique: Fête
21.50 Téléjournal fédérale de Genève,
22.00 Panorama sportif sections tessinoises.
23.45 Téléjournal 23.05 Téléjournal

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

11.00 Philatélie club
Reportage à l'Exposition nationale suisse à Lau-
sanne (seconde partie).

11.30 Cuisine légère
11.47 Jeunes pratique

Les loisirs des handicapés.
12.00 TF 1 actualités,
12.35 Les musiciens du soir

Groupe Sabaudia de danses et de chants populaires
de la Savoie.

13.05 Restez donc avec nous...
13.10 Les Mystères de l'Ouest. 14.01 L'Ile perdue.
14.28 Vidocq. 15.29 Des autos et des hommes. 16.31
Le Prince Saphir.

17.05 Trente millions d'amis
17.40 Magazine auto-moto 1

Grand Prix de France automobile, en direct du
Castellet (1ers essais).

18.13 Six minutes pour vous défendre
18.20 Actualités régionales
18.45 Tour de France cycliste

Résumé de l'étape.
19.00 TF 1 actualités
19.30 Numéro un

Variétés, avec : Michel Sardou.
20.32 Ce soir l'armée

En direct de l'esplanade du Château de Vincennes.
22.45 TF 1 actualités

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart des programmes sont en couleurs)

11.15 Journal des sourds et des
malentendants

11.30 Samedi et demi
12.35 Les jeux du stade

Reportages. Golf. Hippisme : CHIO d'Aix-la-Cha-
pelle. Cyclisme : Tour de France. Tennis avant
Wimbledon.

17.00 Chronique du Temps de l'Ombre :
1940-1944
Ce jour-là , j' en témoigne : 12. Eté 1944.

17.55 Des chiffres et des lettres
18.20 Actualités régionales
18.45 L'heure d'été
19.00 Journal de l'A 2
19.30 Pas d'Orchidées pour Miss Blandish

Spectacle du Théâtre populaire de Reims par la
Compagnie Robert Hossein.

21.05 Duo sur glace
Avec : Dorothée Hamill , championne olympique
1976 en Autriche, et Gène Kelly.

21.48 Journal de l'A 2
22.03 Petite musique de nuit

« Etude Appasionata », de Franz Liszt , par François
Duchable, piano.

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

FRANCE 3 (FR 3)
17.35 FR 3 Jeunesse
18.05 La télévision régionale

Entracte: Au rendez-
vous des musiciens.

18.20 Actualités régionales
18.40 Samedi entre nous
18.55 FR 3 actualités
19.00 Les jeux de 20 heures
19.30 La Dernière Enquête

Téléfilm de Martin
Donaldson et Alex
Gordon.

21.00 FR 3 actualités

ALLEMAGNE 1
13.55 Les programmes
14.25 Téléjournal
14.30 Pour les petits
15.00 Jeux sans frontières
16.30 Le conseiller médical

de l'ARD
17.15 Service religieux

catholique
17.45 Téléjournal
17.48 Télésports
18.30 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Seehundskomodie
22.05 Téléjournal
22.20 Fredi Fesl et ses

invités
22.50 Science-fiction :

Barbarella
0.35 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
13.00 Les programmes
13.30 Jugcslavijo, dobar dan
14.15 Aqui Espana
14.58 Téléjournal
15.00 Athlétisme

Allemagne - Union
soviétique.

16.59 Le grand prix
17.00 Téléjournal
17.55 Auf Wiedersehen,

Charlie !
19.00 Téléjournal
19.30 Record : La Traversée

du Lac Ontario
20.15 Klauen wir gleich die

ganze Bank
21.35 Téléjournal
21.40 Télésports
22.55 Le Commissaire
23.55 Téléjournal



Radio
PIMANCHE

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00 (sauf à 21.00) et à 12.30 et 23.55.
— 6.00 Le journal du matin. 6.00, 7.00,
8.00 Editions principales. 6.15 Quel
temps fera-t-il ? 7.15 Nature pour un
dimanche. 7.50 Mémento des specta-
cles et des concerts. 8.15 Nature pour
lui dimanche. 9.05 Rêveries aux quatre
vents. 11.05 Toutes latitudes. 12.05 Di-
manche-variétés. 12.25 Appels urgents.
12.30 Informations. 14.05 Tutti tempi.
15.05 Auditeurs à vos marques. 18.05
La journée sportive. 18.15 Antenne ver-
te. 18.30 Le journal du soir. 19.00 Ac-
tualité artistique. 19.15 Les mordus de
l'accordéon. 20.05 Allô Colette ! 22.05
Compositeurs favoris, M. Ravel, C. De-
bussy. 23.05 Harmonies du soir. 24.00
Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Informations. 7.10 Sonnez les ma-
tines. 8.00 Informations. 8.15 Musique
spirituelle. 8.45 Messe. 10.00 Culte pro-
testant. 11.00 On connaît la musique.
Jeunes artistes. 11.30 La joie de chanter
ct de jouer. 12.00 Midi musique. 14.00
Informtaions. 14.05 Musiques du monde.
14.35 Le chef vous propose... 15.00
La Comédie-Française : Le Dibbouk.
17.00 L'heure musicale : La Camerata
Lysy, mus. classique. 18.30 Informa-
tions. 18.35 Le temps de l'orgue. 19.00
L'heure des compositeurs suisses. 20.00
Informations. 20.05 L'œil écoute. 20.05
Ces objets qui font une vie. 20.30 Un
certain goût du monde. 21.30 Des us,
des gens et des coutumes. 22.30 Grand
Prix Paul Gilson 1978. 23.00 Informa-
tions. 23.05 Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE 1
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00 , 11.00, 12.30, 14.00, 16.00, 18.00.
20.00, 22.00, 23.00. — 7.05 Salutations
du Bodensee. 8.30 Musique légère.
10.05 Personnellement. 11.00 Pavillon
à musique. 12.15 Félicitations. 12.45 Pa-
ges de Bizet, Tchaïkovsky, Bellini ,
Khatchaturian, Puccini et Mendelssohn.
14.00 Tubes d'hier, succès d'aujour-
d'hui. 15.00 Sport et musique. 18.05
Musique populaire. 19.00 Actualités.
19.10 Charme de l'opérette. 20.05 Cau-
serie. 21.00 Musique de Londres. 22.10
Sport. 23.45-24.00 Musique dans la nuit.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00, 14.00, 16.00, 18.00, 22.00 , 23.00,
23.-55. — 7.00 Musique et informations.
8.35 Magazine agricole. 9.00 Disques.
9.10 Conversation évangélique. 9.30
Messe. 10.15 Carrousel du dimanche.
10.35 Orch. de musique légère de la
RTSI. 11.45 Causerie religieuse. 12.05
Fanfares. 12.30 Actualités. 13.15 Café,
pousse-café et conte. 13.45 La demi-
heure des consommateurs. 14.15 Le dis-
que de l'auditeur. 15.00 Mario Robbiani
et son ensemble. 15.15 La longue-vue.
15.45 Cocktail de disques. 17.15 Le
dimanche populaire. 18.00 Musique
champêtre. 18.15 Sport. 19.00 Actua-
lités. 19.45 Théâtre. 20.45 Les grands
de la chanson. 21.30 Symphonie No 3
« Héroïque », Beethoven ; Concerto
pour la main gauche, Ravel ; Simple
Symphony, Britten (Orch. RSI). 23.05-
24.00 Nocturne musical.

LUNDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00 (sauf à 21.00), puis à 23.55. —
6.00 Le journal du matin. 6.00, 7.00,
8.00 Editions principales. 8.05 Revue
de la presse romande. 8.15 Chronique
routière. 8.20 Spécial vacances. 8.25
Mémento des spectacles et des con-
certs. 8.55 Bulletin de navigation. 9.05
La puce à l'oreille. 10.05 Au creux dc
la vague. 12.00 Informations.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Suisse-musique. 9.00 Informations.
9.05 Le temps d'un été. Les Concerts
du jour. 9.10 Le rêve. 9.30 Les civili-
sations de l'écriture. 10.00 Marchands
d'images. 10.30 Monde fini, monde in-
fini. 11.00 Suisse-musique. 12.00 Midi-
musique.

SUISSE ALÉMANIQUE 1
Informations-flash à 6.00 , 7.00, 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Espresso. 9.05 Mu-
sique légère. 10.00 Entracte. 11.05 Mu-
sique légère. 12.00 La semaine à la
radio.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.00 , 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Musique et informations.
8.45 Pages de Cimarosa ct Donizetti.
9.00 Radio-matin. 11.50 Progr. du jour.
12.00 Informations.

Sélection de dimancheTVR
17.40 - 18.50 Guerre et Paix. Deu-

xième épisode : Les Ru-
meurs de la Guerre.

Ce deuxième épisode permet dc
connaître un peu mieux les person-
nages que l'auteur fait évoluer au-
tour de la famille Rostov et de la
jeune Natacha en particulier : Pier-
re Bezoukov et Andrei Bolkonsky,
deux hommes diamétralement oppo-
sés, l'un extravagant l'autre austère,
ct qui sont les deux reflets de
la personnalité de Tolstoï lui-même
Pierre est sauvage, idéaliste, naïf et
noceur : on fait  sa connaissance
dans une soirée sophistiquée de la
capitale où sa conduite scandaleuse
fait un effet désastreux. André, au
contraire , est froid , calculateur : un
personnage plutôt glacial , incapa-
ble d'échapper à l'influence de son
grand-père, le prince Nikolai, un
aristocrate désabusé qui s'est retiré
dans ses terres où il rédige ses mé-
moires...

19.45 - 22.15 Soirée Jean-Jacques
Rousseau. Une émission
spéciale à l'occasion du
200e anniversaire de la
mort de Jean - Jacques
Rousseau.

Il y a deux cent ans mourait
Jean-Jacques Rousseau à Ermenon-
ville. Ainsi disparaissait , loin du
du monde intellectuel qui l'avait tel-
lement combattu, un personnage
suffisamment exceptionnel pour ali-
menter, aujourd'hui encore, la con-
troverse.

Deux siècles après sa mort , on
continue de découvrir la portée im-
mense de son oeuvre. Et l'un àes
mérites, de cette émission spéciale
sera précisément de restituer le ca-
ractère visionnaire et prophétique
d'écrits qui , malgré d'innombrables
révolutions, montrent toujours à
l'homme un chemin à parcourir.

La vie de Jean-Jacques Rousseau
fut tumultueuse : il convenait donc ,
avant tout, d'en présenter la synthè-
se. Exercice délica t, mais dont Hen-
ri Guillemin s'acquitte avec le brio
qu'on lui connaît. A partir de cette
biographie rapide, l'émission va

.4 la Télévision romande, ce soir, à 19 h. 45 : Jean-Jacques Rousseau ou
l' approche du bonheur. Avec la participaion de Sylviane Baillif, Roland
Sassi , Marblum Jequier et François Creux. (Photo R. M.  Despland -

TV suisse)

aborder divers thèmes précis
(« l'accusateur de la société », « le
citoyen de Genève »), qui seront dé-
battus sur le plateau.

Catherine Charbon et Jean-Pier-
re Moulin ont invité pour ce faire
Georges Haldas, Henri Guillemin ,
déjà nommé, le professeur Bernard
Gagnebin, Jean-Jacques Brochier
(rédacteur en chef du magazine lit-
téraire à Paris) et Catherine Clé-
ment, écrivain. Toutefois, certains
chapitres seront traités différem-
ment :

Un reportage de Charles Santini
sur le tournage du « Rousseau » de
Claude Goretta et Georges Haldas
permettra d'aborder ainsi la vie a-
moureuse du philosophe incarné par
François Simon, face à une Thérèse
Levasseur qui a les traits de Do-
minique Labourier. Et le mot de la
fin reviendra en quoi sorte à l'his-

torien français Claude Manceron ,
qui précisera l'influence de Rous-
seau sur les générations qui lui suc-
cédèrent :

« Un homme d'élan, d'inspiration,
qui a chanté plus qu'il n 'a parlé. »
Cette description de Claude Man-
cron nous ramène à une autre fa-
cette de Jean-Jacques Rousseau : le
musicien. Pour tempérer la séche-
resse qui risquait d'envahir une trop
longue discussion, on a donc deman-
dé à la claveciniste Sylviane Baillif
et au flûtiste François Creux d'in-
terpréter certaines pages composées
par le philosophe. En outre, les dif-
férents thèmes abordés seront ponc-
tués par des textes dits par Mar-
blum Jequier et Roland Sassi. Ces
textes sont empruntés aux « Confes-
sions », à « l'Emile », entre autres.

TF1
19.30 - 21.15 «Opération San Gen-

naro». Un film de Dino
Risi.

Par un beau matin d'été, débar-
que à l'aéroport romain de Fiuni-
cino, une très jolie religieuse qui
n 'a aucune difficulté à passer la
douane avec ses valises pleines d'ar-
mes les plus modernes.

Un prêtre anglican l'attend , puis
ils montent tous les deux dans une
voiture qui se dirige aussitôt vers
Naples. Il s'agit de Margaret et de
Michael , deux gangsters américains,
qui ont décidé de voler le trésor de
San Gennaro.

Mais Michael meurt et Margaret ,
plutôt que de repartir bredouille,
décide de tenter le coup avec l'aide
de « Vincenzo le phénomène » et
« Giovanni le Français », deux
truands napolitains.

Alors que le premier dirige l'opé-
ration de la prison de Poggioreale,
où il est enfermé, l'autre, Giovanni
a tôt fait de tomber amoureux dc
la belle Margaret , ce qui n 'a pas
du tout l'air de plaire à Concettina ,
sa jalouse fiancée...

A 2
20.35 - 21.35 « Spécial Zig-Zag ».

« Les dernières années de
Cézanne ».

Pendant les dix dernières années
de sa vie, de 1895 à 1906, Cézanne
mène une existence retirée dans sa
Provence natale. Durant cette pé-
riode, sa notoriété enfin s'élargit,
son talent est de plus en plus lar-
gement reconnu par les jeunes ar-
tistes. Pour la première fois, en
1895, une grande exposition a lieu
à la Galerie Vollard , cela ne change
rien à la vie du peintre qui s'atta-
che à poursuivre son œuvre dans
la solitude.

Située au confluent du figuratif
et de l'abstrait, sa peinture déboucha
sur les grandes innovations de l'art
des années à venir. Chez Cézanne,
ces dernières années témoignent de
l'obsession de certains thèmes com-
me la montagne Sainte-Victoire, le
Château noir, les Baigneuses, idées
de séries que l'on retrouve aujour-
d'hui chez des artistes contempo-
rains...

SUISSE ROMANDE
(La plupart des programmes sont en couleurs)

¦.. ;..'..'_, .".'., .." _ . . _ . . ' . .... .. ,-; ï j
10.00 Culte

Transmis du Bethanienheim à Zurich.

11.00 II Balcun tort
13.10 Dimanche-Mélodies

13.15 Automobilisme, Grand Prix de France. En
Eurovision du Castellet. - 14.45 Téléjournal , lre
édition. - 14.50 (ou 15.00) Tour de France, 3e éta-
pe : Saint-Armand-les-Eaux - Saint Germain-en-
Laye. En Eurovision de Saint-Armand-les- Eaux. -
16.15 La piste aux étoiles : Dynamite. Emission
composée par Hélène Margaritis et présentée par
Roger 'Lanzac.

17.10 Tel-Hebdo
Revue des événements de la semaine.

17.35 Tèléjournal
17.40 Guerre et Paix

D'après l'œuvre de Léon Tolstoï. 2e épisode : Les
Rumeurs de la Guerre. (2e diffusion.)

18.50 Dix ans dans la toundra...
19.10 Les actualités sportives

Résultats et reflets filmés.

19.30 Téléjournal
19.45 Jean-Jacques Rousseau
22.15 env. Vespérales

Itinéraires bourguignons ; Auxerre et le souvenir
de Marie-Noël (2).

22.25 env. Téléj ournal
22.35 env. Hippisme

Grand Prix d'Aix-la-Chapelle. En différé d'Aix-
la-Chapelle.

SUISSE SUISSE
ALÉMANIQUE ITALIENNE

10.00 Culte 10.00 Culte
11.00 La santé pour tous 11.00 II Balcun tort
13.00 Automobilisme 13.00 Automobilisme

Grand Prix de France Grand Prix de France
Voir TV suisse ital. En Eurovision du

14.00 Téléjournal Castelet
14.05 Panorama Commentaire en
14.35 Le jodel , hier ct italien et en allemand
,.,, 

aujourd'hui 15.15 Hippisme

wtad " 1G-50 cyclism <=
16.45 Le Vieux Jug2 17-30 Telcrama
17.50 Téléjourn al — Sports 17'55 Les M°nrocs
18.00 Faits et opinions 18-45 Téléjournal
18.50 Fin de journée 18'50 Plaisirs de la musique
19.00 Télésports 19-30 La Parole du Seigneur
20.00 Téléjournal 19-10 Le monde où nous
20.15 Maurice Ravel vivons

20.40 Ich und die Kuh 20 05 Siffncs

22.15 Kintop - ciné-revue 2(U() Téléjournal
22.25 Téléjournal 20A5 Jean-Christophe
22.35 Propos sur 21.45 Le dimanche sportif

l'Amérique 22.45 Téléjournal

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

\ _, ' 1 . II I"J VK<?
8.15 A Bible ouverte »u«ifi ><.< ; .• <> ,v>
8.30 La source de vie
9.00 Présence protestante
9.39 Le jour du Seigneur

10.00 Messe.
11.02 La séquence du spectateur

Cinéma.
11.30 La bonne conduite

Séquence « caméra cachée ».
12.00 TF 1 actualités
12.30 C'est pas sérieux

Bon appétit messieurs ! avec Jean Amadou et
Jean Bertho.

13.12 Sports première
Automobile : Grand Prix de France en direct du
Castellet (départ) .

13.45 Section Contre-Enquête
9. L'Apache.

14.30 Sports première (suite)
14.30 Hippisme. 14.35 Automobile. 15.00 Tour de
France cycliste.

16.20 La Conquête de l'Ouest
1. La Famille Macahan.

18.15 Les animaux du monde
Les prédateurs.

18.43 Tour de France cycliste
19.00 TF 1 actualités
19.30 Opération San Genaro

Un film de Dino Risi.
21.15 La leçon de musique

Naissance d'un orchestre (2).
22.15 TF 1 actualités

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart des programmes sont en couleurs)

13.00 Concert
13.46 Le Tamanoir en voit

de toutes les couleurs
Dessin animé.

13.52 Super Jaimie
12. Kim. Série.

14.40 Cirque du monde
1. Les fous du cirque.

15.35 Black is beautiful
proposé par Bob Boon.

16.10 Hippisme : CHIO
En différé d'Aix-la-Chapelle.

17.00 Ce jour-là j'en témoigne
13 et fin : Paris libéré.

18 00 Stade 2
19.00 Jounal de l'A 2
19.30 Musique and Music

(Dernière émission.) Spécial Paris. Avec : Charles
Aznavour - Mireille Mathieu - Georges Ulmer -
Juliette Gréco - Francis Démarque - Isabelle
Aubret.

20.35 Zigzag
Los dernières années de Cézanne.

21.35 Journal de l'A 2
21.50 Petite musique de nuit

Quatuor en ré mineur « La Jeune Fille et la Mort ».

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

FRANCE 3 (FR 3)
15.35 II était une fois...

le pouvoir
16.30 Espace musical
17.25 Cheval mon ami
17.50 Plein air
18.30 Spécial Dom-Tom
18.35 Lassie
19.05 Transversales
19.30 Médecines sauvages
20.20 FR 3 actualités
20.35 L'homme en question
21.35 Cinéma de minuit :

Les stars féminines.
Prix de beauté.

ALLEMAGNE 1
10.00 Nous autres les

humains
10.30 Physik-Zirkus
10.45 Pour les enfants
11.15 Un Cotre et des jeunes

sur l'Elbe
12.00 Tribune internationale

des journalistes
13.15 L. Bernstcin

la Philharmonie de
Berlin

13.40 Magazine régional
14.45 Pour les enfants
15.15 Hippisme
16.50 Quarante-huit heures

avec un pilote
17.35 Ail you need is love
18.35 Télésports
19.20 Miroir du monde
20.00 Téléjournal
20.15 Sur les Lieux du

crime
21.45 Téléjournal
21.50 Le test psychologique
23.35 Magazine littéraire
24.00 Tèléjournal

ALLEMAGNE 2
10.30 Thcodor Storm

- Hans et Heinz Kirch
12.00 Concert dominical
12.50 Magazine scientifique
13.25 Chronique de la

semaine
13.45 Pour les petits
14.15 Heidi
14.40 Petits Vauriens
14.45 Paolo Frcirc -

politique et
alphabétisation

15.15 Téléjournal
15.20 Action en faveur cle

l'enfance déshéritée
15.35 Yellow Submarine
17.00 Téléjournal - Sports
18.00 Journal catholique
18.15 Rauchende Coïts
19.00 Tèléjournal
19.30 Europe
20.00 Quand épousez-vous

ma Femme ?
21.30 Téléjournal - Sports
21.45 Berlin et le mur
22.15 Spectacle du Harlem

Dance Théâtre
21.15 Téléjournal



Il manque 1000 arbitres en Suisse
Après le Mundial et avant le championnat suisse

MANQUE HELVETIQUE
Le droit d'exprimer librement son

opinion devant un comportement pré-
tendu erroné de la part d'un officiel,
devant un soi-disant manque d'autori-
té naturelle ou une prestation insuffi-
sante d'un arbitre sur le terrain n'est
contesté à personne. Cette tâche incom-
be à chacun suivant étroitement et d'un
oeil critique la scène sportive. Tout au
contraire, pareille activité ne saurait
que contribuer à une amélioration
d'une situation insatisfaisante. Au mê-
me titre, il ne saurait être dans notre
intention de nier que partout où des
personnes sont à l'oeuvre, des erreurs
risquent de se produire. Nous serions,
cependant , tout simplement heureux
si les faits étaient toujours clarifiés
au préalable et relatés avec précision
et objectivité. Dans le cas contraire,
ces commentaires risquent non seule-
ment de créer des remous inutiles au
sein du corps arbitral qui, semaine
après semaine et pour ainsi dire sans
relâche officie sur les terrains de foot-
ball, mais ils accentuent aussi l'incer-
titude des candidats attirés en princi-
pe par la carrière d'arbitre. A un mo-
ment où, sur le plan suisse, le man-
que d'arbitres frôle le chiffre de 1000,
où plusieurs arbitres se voient dans
l'obligation d'arbitrer deux, voire trois
rencontres par week-end dans le seul
but de contribuer à un déroulement
régulier du championnat , il y aurait
lieu de vouer plus de compréhension
à ces faits.

POINT DE VUE DE L'ASA
Il convient aussi de relever qu'un

nombre important de lecteurs et de
sportifs n'est pas à même de juger, à
sa juste valeur, les mérites de telles
analyses. De plus, jusqu'ici, il n'était
question que d'une toute petite minori-
té des arbitres, notamment ceux offi-
ciant en ligue nationale et en 1ère li-
gue. Le nombre de ceux-ci ne se monte
qu 'à 60, soit 2 pour cent environ. Face
à cette minorité, nous tenons à attirer
l'attention du public sur la grande ma-
jorité, c'est-à-dire les 3200 arbitres of-
ficiant dans les catégories de la ZUS

(2e , 3e, 4e, 5e ligues, juniors, seniors,
vétérans, dames) et représentant le 98
pour cent environ de l'effectif total.
Leurs prestations, problèmes et intérêts
ne trouvent, pour ainsi dire, jamais
l'appréciation du public, leur activité
n'étant guère considérée comme spec-
taculaire. Les raisons de la situation
quelque peu spéciale existant présen-
tement en ligues supérieures ne sont
pas du rlssort de l'ASA. Consciente
de ses responsabilités, notre associa-
tion a cependant pris des initiatives
dans le but de s'assurer le droit , plus
souvent que par le passé, de joindre
les autorités du football suisse lorsque
des décisions importantes touchant
l'ensemble du corps arbitral doivent
être prises. Et ce, d'autant plus que
notre association se voit aujourd'hui
confrontée avec les dures réalités d'une
pénurie flagrante d'arbitres dans les
ligues inférieures du fait que ses cris
d'alarme sont restés trop longtemps
méconnus et que l'on n'a pas voulu
leur attacher l'importance qu'il conve-
nait.

C'est avec une régularité frappante que circulent, après le «Mundial »,
des déclarations et commentaires au sujet de l'arbitrage aussi bien en
Suisse qu'à l'étranger. Si, d'un côté, il est réjouissant de constater un inté-
rêt accru apporté aux problèmes auxquels les milieux du football suisse
sont appelés à répondre, d'un autre cependant, les discussions conti-
nuant à s'éloigner des problèmes fondamentaux, l'Association suisse des
Arbitres (ASA) se doit de sortir de sa réserve usuelle pour prendre posi-
tion, étant donné qu'elle est chargée, en sa qualité de porte-parole et

avocat de ses 3260 membres, d'une lourde responsabilité.

LAISSER DE COTE LES
INTÉRÊTS PARTICULIERS

Ces constatations nous mènent pré-
cisément au cœur du problème et c'est
le vœu de l'Association suisse des ar-
bitres que les discussions soient con-
centrées, à l'avenir, moins souvent sur
les reproches généraux, mais plus sou-
vent sur des propositions constructi-
ves susceptibles d'améliorer la situa-
tion actuelle difficile. Ne serait-il pas
mieux de parler davantage des servi-
ces rendus par l'ensemble des arbitres
à tous les échelons et de laisser de côté
les intérêts particuliers de quelques-
uns. Il faut ramener l'optique générale
à des dimensions plus appropriées.

L'activité d'arbitre procure d'innom-
brables satisfactions. Elle maintient la
condition physique, procure de la joie
et fortifie le caractère. De plus, elle
donne droit à l'entrée gratuite pour
toutes.,, les .., manifestations organisées
par,. l'Association sùisser de football ou
par une de ses sociétés (matchs inter-
nationaux , matchs de championnat et
de Coupe dans toutes les ligues).
L'ASA est convaincue que grâce à ces
avantages attractifs, même les plus
grandes difficultés inhérentes au mé-
tier et à la fonction d'arbitre pourront
être, à longue échéance, surmontées.
La preuve de l'exactitude de notre con-
viction : nos fidèles arbitres, pleins de
bonne volonté et ayant la ferme inten-
tion de diriger les rencontres qui leur
sont confiées, de manière neutre et
conforme aux règles du jeu , que ce
soit devant une galerie de vingt ou de
vingt mille spectateurs !

La période difficile que nous tra-
versons ne constitue pour l'Association
suisse des arbitres qu'une mission sup-
plémentaire : l'ASA est résolue à met-
tre ses membres au profit d'une aide
efficace moyennant des efforts accrus,
avant tout dans le secteur de l'infor-
mation du public et ceci dans le seul
but de faciliter leur tâche délicate. Si,
dorénavant, l'ASA pouvait compter sur
l'appui et la bienveillance du public
et des mass média, elle en serait très
heureuse ! (ASA)
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Hâtez-vous de louer pour le récital

ANNIE CORDY
Vendredi 18 août - 20 h. 30

Sous chapiteau parqueté 2000 places

Tombola : 1er prix : 1 semaine en Tunisie offerte
par l'Office du tourisme tunisien

LOCATION OUVERTE :
Scarpella-tabac, Les Brenets - Schwab-tabac, Le
Locle - L'Impartial, Tramelan - Pharmacie Bourquin,
Couvet - Muller-Musique, La Chaux-de-Fonds -

Meyer-tabac, Saint-Imier.

Prix: Fr. 15.—, 20.—, (réd. Fr. 5.— pour enfants)
bal compris (orchestre Barbatruc) I
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A la suite du départ du titulaire

La Banque Centrale Coopérative S. A.
Avenue Léopold-Robert 30, La Chaux-de-Fonds

met au concours le poste d'employé(e) à temps partiel
pour les

nettoyages
de la succursale, à partir de fin juillet 1978.

Occupation : environ 1 h. Vs à 2 h. par jour , 5 jours
par semaine, aux environs de 17 h. à 19 h.

Les intéressés sont priés de prendre rendez-vous par
téléphone, pendant les heures de bureau au No (039)
23 91 23, interne 26.

LA CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE
A LA CHAUX-DE-FONDS

désire engager une

employée de bureau
Exigences : bonne formation de base
Possibilités : de parfaire cette formation en faisant

preuve d'initiative
Entrée en fonction :

tout de suite ou à convenir

Faire offres manuscrites avec curriculum vîtae,
photo, copies de certificats et prétentions de salaire
au service du personnel, case postale 939, 2301 La
Chaux-de-Fonds.

W DanîeKIeanri._JiannS TéL039/222403 /**

LA DERNIÈRE MODE PARISIENNE
DE CET ÉTÉ

«ZIG et PUCE »
vous est présentée par

ELISABETH - JULIANE - JOCELYNE

Ouvert pendant les vacances
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Quelques exemples de notre Immense choix :

Chambres à coucher Salons
; . ,. 536»-=' 1600 - Moderne, transformable,

Moderne acajou et blanc _J»5fr=r 2900.- j ĵj "̂  J2800  ̂ 1250_ -
b ^ tte dorées ,2550-=- 1600 - Rusticîue> cuir de vachette„3880  ̂ 2880.-

Ut̂ cartfiS Sx^SL^XÈ- IXl v̂eTourl'Go]ld
r SCUlPte' J3B0  ̂ 1980.-

noyer, velours couleur

Tudor, chêne massif Parois
9 pièces __8200.=- 6900.- Noyer antique J1550  ̂ 1420.-

Style belge, chêne, Noyer antique

Louis XIII, noyer massif, Noyer antique, 295 cm. -298fK=" 1900.-
8 pièces -490fc=" 3370.- Palissandre moderne -26807=' 1990.-

Pin naturel, massif , Moderne noire et chromée
banc d'angle -35007="" 2300.- avec radio -1670̂ " 1100.-

Louis-Philippe, noyer, Chêne rustique,
table ronde, 4 chaises -1980 -̂ 1380.- 3 éléments, 300 cm. -3680  ̂ 2500.-

Vaste choix de meubles de style Louis XIII , Louis-Philippe, espagnol, armoires vau-
doises en noyer, petits meubles et tapis. — Meubles d'occasion : Salon dès Fr. 250.—

Vente spéciale autorisée dès le 1. 7. 78

13 Cl EDDE àm\Bm\ LA CHAUX-DE-FONDS
U! TEL 039/231270

DOCTEUR

J.-P. Dubois

absent
jusqu'au 13 août

LOCATION
robes de mariée -
robes de soirée - ro-
bes pour fillettes -
costumes pour gar-
çons. Mme Geuggis,
Cortaillod , tél. (038)
42 30 09.

Cadeaux
de goût
à prix
doux

75. LD-ROBERT

A VENDRE
Chiots Bouvier ber-
nois, belle nichée
avec pedigree.
Tél. (038) 33 16 28.

César Luis Menotti, directeur tech-
nique de l'équipe d'Argentine qui avait
annoncé à la fin du Mundial qu'il
abandonnerait ses fonctions, hésite en-
core à conserver ou non son poste pour
préparer l'équipe qui défendra le titre
au 12e championnat du monde en 1982
en Espagne.

Le président de l'Association du foot-
ball argentin (AFA), M. Alfredo Can-
tilo, a en effet proposé à Menotti, au
cours d'un entretien, de conserver ses
fonctions après la période de repos
qu'il va prendre en Europe, et no-
tamment de superviser la préparation
de la sélection juniors en vue de la
qualification au 2e Championnat du
monde, qui se déroulera en 1979 à
Tokyo.

Au cours de cet entretien, aucune
décision n'a été prise. « On verra cela
à son retour », a déclaté M. Cantilo
qui a seulement précisé que Menotti
lui avait fait part de son désir de
« couper » avec la sélection nationale,
bien qu'il soit lié par contrat à la
AFA jusqu 'au 31 décembre 78.

D'autre part , M. Cantilo a déclaré
qu'il avait présenté un projet de loi
au comité exécutif de la AFA qui
interdirait le transfert à l'étranger des
joueurs argentins de moins de 21 ans.
Par contre, le président de la AFA a
précisé que ce même règlement qui
avait été institué pour les seuls joueurs
de la sélection nationale a été abrogé
dès la fin du Mundial en ce qui les
concernait et qu 'ils sont donc doréna-
vant libres à partir à l'étranger.

« La AFA, a-t-il enfin souligné, ne
prendra aucune mesure pour freiner
un éventuel exode de joueurs étrangers
qui viendraient apporter leur concours
au football argentin. »

Football : Menotti hésite encore

? 

Stade de la Maladière

Samedi 1er juillet
à 20 h. 15

INEUCHÂTEL-XAMAX l
I O.G.C. NICE I

Coupe des Alpes
Location d'avance : Delley-Sport -
Moka Bar - Stade de la Maladière
Cartes de membres 78-79 valables

P 14596



Manifestations dans le Jura en juillet
Manifestations dans

le Jura en juillet
EXPOSITIONS

Jusqu 'au 8, Seprais, Galerie Au Vi-
rage: exposition de Gérard Bregnard ,
collages. s

Du 1er au 13.8, Bonfol , céramique
d'Ajoie: exposition de poteries artisa-
nales.

Jusqu'au 18.9, Bellelay, Abbatiale:
exposition Myrha.

Jusqu'au 9, Porrentruy, Pré-Carré:
exposition « La Collection Joaquin ».

Jusqu'au 2, Saignelégier, Ecole se-
condaire: exposition de Coghuf , Tolck,
Voirol et Wiggli.

Jusqu 'au 9, Porrentruy, Galerie Ter-
re d'Aube: exposition Hubertine , gra-
vures et aquarelles.

Jusqu'au 15, Corban , Galerie du Val-
Terbi: exposition Tobias Bûcher et Jo-
seph Schaeffler, peintres.

Jusqu'au 27.8, Sornetan, centre: ex-
position « Tapisseries d'aujourd'hui ».

Jsuqu'au 27.8, Delémont, Musée ju-
rassien: exposition temporaire « L'éco-
le d'autrefois ».

CONCERTS-RÉCITALS
1er, Saint-Imier, Concert du groupe

pop « Point ».
11, Boécourt , motel-Restaurant Le

Chênois : soirée vacances avec Lauren-
ce Glorey, chanteuse et animatrice de

Paris et Edmond Montavon , accordéo-
niste.

GYMNASTIQUE
1er et 2, Aile, Fête jurassienne des

pupilles et pupillettes.
1er et 2, Malleray, 46e Fête juras-

sienne de gymnastique.

AUTOMOBILISME
9, Bure, slalom.

HIPPISME
15, Porrentruy, Concours hippique.
Du 27 au 30, Tramelan , Concours

hippique national.
1er et 2, Tavannes, Concours hip-

pique.

CYCLISME
1er et 2, Porrentruy, grimpée cyclo-

touriste Porrentruy-Montancy.

FÊTES
7, Bassecourt, halle de gymnastique:

soirée dansante du Vélo-Club Jurassia.
1er, Delémont, halle des expositions:

8e Fête de la bière. Musique bavaroise.

DIVERS
7, 8 et 9, Chevenez, cinquantenaire

du Football-Club Chevenez.
3 et 4, Porrentruy, Cirque Knie.
5 et 6, Delémont, Cirque Knie.

FOIRES
3, Saignelégier.
4, Laufon.

17, Porrentruy.
18, Delémont.
Musée jurassien Delémont: ouvert

en juillet les 2, 9, 16, 23 et 30, de 14 h.
à 17 h.

Musée des beaux-arts Moutier: ou-
vert les mercredi, samedi et dimanche.

Musée d'histoire, Laufon: ouvert
chaque 3e dimanche du mois de 10
h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h.

Musée d'histoire La Neuveville : ou-
vert les 1er et 3e dimanche de chaque
mois.

Grottes de Réclère: ouvertes tous les-
jours de 9 h. à 18 h.

Grottes de Mtlandre: ouvertes tous
les jours de 8 h. à 18 h.

Zoo Siki Ranch Crémines : ouvert
tous les jours de 9 h. à 18 h.

Mini-Golf , Eschert: ouvert tous les
jours.

Mini-Golf , Lucelle: ouvert tous les
jours.

MURA de Bienne

Réunis mercredi en assemblée à Bien-
ne, les délégués des communes membres
de la MURA de Bienne (Station d'in-
cinération des ordures et d'épuration
des eaux) ont voté une résolution : elle
demande au Conseil exécutif du can-
ton de Berne la mise sur pieds im-
médiate d'une planification globale
propre à assurer une complémentarité
harmonieuse — plutôt qu'une concur-
rence — des différentes installations de
traitement des ordures , et des déchar-
ges publiques. La résolution préconise
également la détermination de zones
d'affiliation pour les communes, ceci
aux fins de garantir l'exploitation op-
timale des installations existantes, no-
tamment avec la création d'un systè-
me de péréquation des charges finan-
cières.

Les délégués de la MURA disent leur
inquiétude face à l'explosion des coûts,
particulièrement dans le secteur du
traitement des ordures. La résolution

indique que les mêmes autorités qui
avaient obligé les communes à se do-
ter d'installations ad-hoc, les empê-
chent aujourd'hui d'établir les bases
nécessaires à une exploitation saine
et rationnelle. Les communes membres
du syndicat de la MURA s'estiment par
conséquent en droit de se sentir lésées.

D'autre part, les délégués n'ont pas
accepté le budget 79 tel qu 'il, leur
était soumis. Par 15 voix contre 5, ils
ont exigé que des économies pour un
montant de 150.000 francs soient réali-
sées dans les dépenses budgétisées.

(ats)

Les délégués interviennent

« FRANCHES-MONTAGNES •
C'est demain soir que l'exposition

artistique, présentée à l'occasion du
centenaire de l'Ecole secondaire, ferme-
ra ses portes. Cette entreprise auda-
cieuse, organisée par une douzaine
d'adolescents sous la direction d'un

maître dynamique, M. Gilles Fleury, a
remporté un retentissant succès. Avec
sa partie didactique et son catalogue,
outil de travail aussi précieux qu'origi-
nal, cette exposition a suscité un réel
intérêt dans tous les milieux. En effet ,
quarante-sept classes et plusieurs cen-
taines de visiteurs l'ont visitée. Il reste
donc une dernière occasion d'admirer
les oeuvres de Coghuf , Tolck, Voirol
et Wiggli. (y)

LE NOIRMONT
De l'or pour la SFG

C'est avec succès que la SFG a par-
ticipé au concours fédéral à Genève.
En catégorie onze, douze actifs qui se
présentaient ont obtenu la couronne
frange or avec un total de 110,39
points. Dans le décathlon olympique ,
Philippe Wenger avec 5752 points dé-
croche la couronne fédérale , c'est là un
succès remarquable.

Le trio des gymnastes, Germain
Stadelmann, René Paratte et Ronald
Baume obtient la médaille et le même
group e dans l'épreuv e du cross-coun-
try décroche une nouvelle fois  la mé-
daille.

Saignelégier : 47 classes à l'exposition du Centenaire

mémento
Urgences médico-dentaires de l'Asso-

ciation jurassienne des médecins-
dentistes, dimanches et jours fé-
riés, tél. (066) 66 34 34.

Centre social protestant: service de
consultation personnelle, conjugale
et sociale sur rendez-vous, tél.
(032) 93 32 21.

Pro Senectute Jura-Sud: service d'in-
formation et d'action sociale en fa-
veur du 3e âge. Consultations sur
rendez-vous, tél. (032) 91 21 20.

SAINT-IMIER
Salle des Rameaux, samedi 20 h. 30,

concert « Point » rock-blues.
Pharmacie de service: samedi 19 h.

à 20 h., dimanche 11 h. à 12 h.,
19 à 20 h., Voirol, tél. 41 20 72.

Médecin de service : Dr Ferreno,
tél. 41 44 22.

A.A. Alcool, anonymes: tél. 41 12 18.
Service du feu: tél. 118.
Service technique: tél. 41 43 45: élec-

tricité ; 41 43 46: eau et gaz.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 41 20 46.
Hôpital et ambulance: tél. 42 11 22.
Infirmière visitante: tél. 41 41 78 ou

41 40 29.

COURTELARY
Police cantonale: tél. 44 14 27.

Service du feu: tél. 44 12 29 ou No 118.
Médecins de service: Dr Chopov, tél.

(039) 441142 ; Dr Barich (032)
97 17 66 et Dr Leuenberger (032)
97 11 67, à Corgémont.

TRAMELAN
Police cantonale : tél. 97 40 69 ; non-

réponse, (039) 44 14 27.
Service du feu: tél. 97 40 69; cdt des

sapeurs-pompiers 97 46 69 et du-
rant les heures de bureau 97 49 71.

Police municipale: tél. 97 51 41 ; hors
heures bureau 97 50 66 et 97 58 29.

Pharmacies: L. Boillat (032) 97 42 48.
J. von der Weid (032) 97 40 30.

Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16 ;
Dr Graden (032) 97 51 51 ; Dr Rossel
(032) 97 40 28 ; Dr Notter (032)
97 65 65.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale: tél. 51 11 07.
Ambulance Nufer, Le Noirmont: tél.

53 11'87.
Hôpital et maternité: tél. 51 13 01.
Médecins: Dr Bloudanis, tél. 51 12 84;

Dr Meyrat, tél. -51 22 33 ; Dr Bau-
meler, Le Noirmont, tél. 53 1165.

Pharmacie Fleury: tél. 51 12 03.
Service du feu: tél. 51 17 51 (profession-

nel), 51 18 17 (privé) ou 51 12 30
(professionnel), 51 10 95 (privé).

Siber Hegner Holding S. A., groupe
spécialisé dans l'importation et l'exploi-
tation de matières premières pour l'in-
dustrie, de biens d'investissement et
de biens de consommation durables, a
élargi sa part aux marchés d'Europe
et d'Extrême-Orient : c'est ce qu'a dé-
claré M. R. H. Gautier , président du
Conseil d'administration, au cours
d'une conférence de presse tenue ré-
cemment à Zurich. Le groupe Siber
Hegner est le quatrième groupe suisse
de commerce international. Le chiffre
d'affaires consolidé a connu une aug-
mentation de 2,5 pour cent, et atteint
894 millions de francs. Au cours des
changes de fin 1976, l'accroissement
du chiffre d'affaires aurait atteint 8,4
pour cent. Le chiffre d'affaires en Asie
de l'Est a augmenté de 5,2 pour cent
pour atteindre 373 millions de francs.
Siber. Hegner emploie 1646 personnes,
soit 51 de moins qu'en 1976.

DANS L'ENSEMBLE :
RÉSULTATS SATISFAISANTS
L'exercice, d'une durée de douze

mois, se solde au 31 mars 1978 par
un bénéfice de deux millions de francs
(1976-1977, neuf mois : 1,3 million).
D'après M. Gautier, le rendement a
pu être amélioré par l'abandon d'acti-
vités marginales ou peu rentables. Un
dividende de 15 pour cent sera versé
sur le capital-action de six millions de
francs. Plus de la moitié du chiffre
d'affaires provient du commerce de
produits techniques et de biens de
consommation durables d'origine suis-
se. Les échanges commerciaux avec la
Chine se sont développés et ont atteint
douze millions de francs en 1977. Par
contre les livraisons en Europe de
l'Est n'ont pas progressé.

PRISES DE PARTICIPATION
La Siber Hegner Holding S. A. a pris

une participation de 36 pour cent au
capital-actions de la SSIH de Genève.
Le capital-actions de la SSIH a aug-
menté de 25 millions l'année passée
(montant de la participation de Siber
Hegner), passant de 44 à 69 millions.
Le groupe zurichois participe égale-
ment depuis juillet 1977 à la société
« Au Faubourg St-Honoré S. A. ». Une
société de commerce international de
machines a été fondée à New iork
dans le but d'intensifier les échanges
avec le Japon. M. Gautier, qui a été
nommé membre du conseil d'adminis-
tration de la « SSIH », renoncera dès
1979 au poste de PDG de Siber Heg-
ner : il en demeurera cependant le
président du Conseil d'administration.

(ats)

Siber-Hegner : développment
des échanges avec l'Extrême-Orient

Noces d'or

, . EN AJOIE . .
ALLE

Les époux René et Jeanne Petignat,
bourgeois de la localité , ont fê té  dans
la joie leurs 50 ans de mariage et ont
eu droit à une belle aubade de la fan -
fare dont M. Petignat fu t  pendan t 56
ans membre assidu, (kr)

Comptes favorables
Présidée par M. Marcel Prongué,

l'assemblée communale a réuni 41 ci-
toyens et citoyennes. Un nouveau rè-
glement d'organisation et d'administra-
tion de la commune a été accepté sans
autre, ainsi que les comptes qui bou-
clent avec un actif de 5137 fr. 50.

Toutefois, il y a eu des dépassements
de crédit qui ont été également accep-
tés, par 218,139 fr. 80. (kr)

•- JLS"SHH!B!M_BB_^̂ "̂ «l_P
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La Section syndicale TC-SEV
de La Chaux-de-Fonds

a le douloureux devoir de fai-
re part à ses membres du dé-
cès de leur ancien collègue

Monsieur

Gottfried LEUENBERGER
décédé tragiquement et dont
elle gardera un souvenir ému.

Pour les obsèques, se référer à
l'avis de la famille.

Le comité

Assainissement de la vieille ville

Le Conseil municipal de Bienne sou-
mettait jeudi soir au législatif le « pro-

jet pilote » de rénovation de deux im-
meubles de la vieille ville, et qui de-
vait servir à la fois de modèle et de
point de départ à l'assainissement pour
lequel un règlement de construction a
été approuvé par le corps électoral , et
pour lequel aussi un fonds spécial est
alimenté.

Les conseillers de ville ont jugé ce
« projet-pilote » trop coûteux (1,013
million), et plusieurs parlementaires
contestent de surcroît l'opportunité de
rénover en premier lieu les deux im-
meubles du 16e siècle, sur lesquels
l'exécutif a porté son choix. Par 31
voix contre 5 (celles de socialistes qui
suivaient leur coreligionaire, directeur
du Département des travaux publics),
le projet a été renvoyé au Conseil
municipal, pour l'élaboration d'un con-
treprojet , ainsi que d'une nouvelle étu-
de, qui sera confiée à un architecte
privé. L'exécutif avait refusé un com-
promis, proposé par la Commission de
gestion.

Au cours de cette séance, le législatif
a approuvé les comptes 1977 de la
commune, qui se soldent par un béné-
fice de près de huit millions de francs.
Ce bénéfice servira à alimenter des
fond s et à constituer diverses provi-
sions. Un montant d'un million est
notamment attribué, à titre de capital
social, au nouveau fonds, afin de pro-
mouvoir le développement de l'écono-
mie biennoise. Le Conseil de ville a en
effet accepté également jeudi soir les
modalités de gestions de ce fonds, (ats)

Projet pilote renvoyé

LES BREULEUX. — Jeudi dernier,
la population a appris le décès subit
de M. André Viatte, âgé tout juste de
70 ans. Bien qu'atteint dans sa santé
depuis deux ans, rien ne laissait sup-
poser un départ aussi brusque.

M. Viatte est né aux Breuleux et y a
passé toute son existence. Horloger de
métier, il a travaillé jusqu 'à l'âge de la
retraite, tout d'abord à l'entreprise des
montres Valgine puis les 20 dernières
années dans la Maison Longine. Il a
accompli une période au Conseil com-
munal. Dans son jeune âge, il faisait
partie de la société de gymnastique
et durant de longues années il a été
un tireur habile et passionné.

C'était un homme de la nature, atti-
ré par les promenades en forêt, la
cueillette des champignons, mais avant
tout il aimait la vie de famille. II
trouvait son bonheur, entouré de ses
nombreux enfants, 4 filles et 3 garçons
qui lui ont donné déjà 12 petits-en-
fants, (pf)

SAIGNELEGIER. — Le décès tra-
gique de M. Gottfried Leuenberger-
Frésard, âgé de 64 ans, dans l'accident
de Montfaucon, a provoqué une vive
émotion au chef-lieu. Après avoir pas-
sé sa jeunesse à Delémont, où il avait
appris le métier de mécanicien sur
automobiles, le défunt travailla quel-
ques années dans l'usine Schaublin de
Delémont avant d'entrer au service des
trolleybus de La Chaux-de-Fonds.
Victime d'un grave accident de travail
en 1957, M. Leuenberger, qui était resté
handicapé, avait été mis au bénéfice
d'une retraite prématurée à l'âge de
60 ans. En 1945, il avait épousé Mlle
Alice Frésard de Saignelégier qui lui
donna une fille unique. C'est depuis
janvier 1978 que le couple était revenu
au chef-lieu franc-montagnard pour y
passer sa retraite. Homme jovial et
d'une grande amabilité, M. Leuenber-
ger s'était avant tout consacré à son
travail et à sa famille.

Son épouse, après avoir été hospitali-
sée à Saignelégier, a dû être transférée
à l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds où
elle a subi une opération, (y)

Carnet de deuil

Vingt-neuf actionnaires du funiculaire
Bienne-Evilard étaient réunis l'autre
jour sous la présidence de M. Charles
Brandt. Il ressort des différents rap-
ports que l'on enregistre une diminu-
tion des passagers, mais une augmen-
tation des recettes. En 1977 il a été
transporté 66.051 passagers contre
100.385 en 1976. Malgré une diminution
de 34.786 passagers et suite à l'augmen-
tation des tarifs, les recettes elles, ont
passé de 396.420 fr. à 432.452 fr.

Les dépenses de l'entreprise se chif-
frent par 730.839 fr. réparations com-
prises. Avec les contributions versées
par la Confédération et le canton , c'est
un solde passif de 265.348 fr. qui est
rapporté à compte nouveau, (be)

Assemblée du funiculaire
Bienne - Evilard
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LE LOCLE

La famille de

Monsieur Charles Henry FERRIER-JEANMAIRE
remercie toutes les personnes qui ont partagé son grand chagrin et qui
l'ont réconfortée par leurs messages, leurs encouragements, leurs dons,
pendant ces jours de si pénible séparation.

Dieu est amour.

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Edouard
Hofstetter-Schiffmann,

ont le chagrin de faire part à leurs amis et connaissances du décès de

Mademoiselle

Yvonne HOFSTETTER
enlevée à leur tendre affection, vendredi, après une très longue maladie.

LA CHAUX-CE-FONDS, le 30 juin 1978.
L'incinération aura lieu lundi 3 juillet.
Culte au crématoire, à 10 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille : M. et Mme Georges Hofstetter, avenue

Charles-Naine 24.
Prière de ne pas faire de visite.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.IN M E M O R I A M

Joseph BELPOIX
1er juillet 1976 - 1er juillet 1978

Déjà 2 ans que tu nous as
quittés , et ton souvenir est
toujours dans nos cœurs.

Tes parents et ton frère

Le comité directeur de la section
cantonale bernoise de l'Action natio-
nale a décidé de recommander le
« non » à la création d'un canton du
Jura , le 24 septembre prochain.

Le comité directeur cantonal a esti-
mé que les forces séparatistes « ont
toujours soutenu une idéologie agressi-
ve, antisuisse et chauvine ». On peut
craindre qu 'un canton devenu souve-
rain n'abuse des facilités qui lui sont
accordées pour poursuivre une agita-
tion politique, commente la section
cantonale bernoise de l'Action natio-
nale. Cette dernière relève également
qu'à la suite de la scission d'un can-
ton, d'autres revendications du même
ordre pourraient s'élever ailleurs en
Suisse, (ats)

L'Action Nationale dit non
au canton du Jura.



Deux Rennais arrêtes
Après un attentat à Versailles

Deux Rennais, Lionel Chenevière,
monteur offset en chômage depuis
deux mois et Patrick Montauzier,
chauffeur livreur, 28 ans tous deux ,
ont reconnu être les auteurs de l'at-
tentat commis au Château de Ver-
sailles.

Tous deux faisaient partie de la
douzaine de personnes interpellées
mardi par le SRPJ de Rennes. L'un
a avoué jeudi après-midi, l'autre
dans la nuit de jeudi à vendredi.
Ils avaient monté leur engin explo-
sif à Rennes. Il était composé de six
kilos de dynamite de carrière, d'un
réveil électronique et d'un cordon
détonant. Ils se sont rendus dans la
voiture de Chenevière dimanche ma-
tin à Versailles où ils sont arrivés
vers douze heures.

Ils ont pris part à une visite pour
reconnaître les lieux, puis sont al-
lés pique-niquer afin d'éviter d'être
repérés dans un établissement de la
ville. Après quoi , ils ont réglé leur
bombe pour qu'elle saute vers deux
heures. Elle était placée dans un sac
d'appareil photo. Ils ont pris part à
une nouvelle visite vers 14 heures et
ont laissé la sacoche dans une salle
du rez-de-chaussée de l'aile du midi.

Primitivement, ils souhaitaient dé-
truire la galerie des glaces. Faute
d'avoir trouvé un endroit pour y
dissimuler la sacoche, ils se sont ra-
battus sur sur les salles empire. Ils
sont rentrés ensuite à Rennes, où
ils sont arrivés vers 22 heures.

La France ne veut pas
du Serpent monétaire

Le président Giscard d'Estaing
a déclaré hier au cours de la con-
férence de presse qu'il a tenue à
Madrid mettant un terme à sa vi-
site officielle, qu'il était favorable
à la création d'une « zone de stabi-
lité monétaire » en Europe, condi-
tion d'une certaine stabilité des
taux de change, mais que cette
création n'impliquait pas le recours
à la technique du Serpent.

Il s'est prononcé pour la mise au
point de « nouveaux mécanismes »
et a qualifié d'« interprétations er-
ronées » les commentaires qui ont
pu être faits sur la rentrée, ou l'en-
trée, du franc français dans un ser-
pent monétaire.

« La question fondamentale, a
déclaré le président Giscard d'Es-
taing, est de savoir si on est favo-
rable ou non à l'entrée de l'Espa-
gne dans le Marché commun. Nous
en avons délibéré en gouvernement
et pour nous comme pour l'Espa-
gne, cette question est tranchée ».

« La France a ajouté le prési-
dent, pense depuis longtemps qu'il
est de l'intérêt de l'Europe de voir
s'affirmer sa composante méditer-
ranéenne. Avec l'Espagne, l'Europe
serait plus équilibrée et la partici-
pation de l'Espagne serait plus con-
forme à la vocation générale de
l'Europe ». (afp)

Attentat à New York

Un camion transportant des crèmes glacées a explosé dans le centre
de Manhattan à quelques centaines de mètres de l'Hôtel de Ville, près de
Wall Street, blessant une centaine de personnes, dont 14 sont dans un état
critique. La police pense qu'il s'agit d'un attentat, mais elle ignore tout
des auteurs possibles. Notre bélino AP montre ce qu'il reste du camion
après l'explosion.

• LISBONNE. — Le président
Agostinho Neto a annoncé que l'Angola
et le Portugal avaient conclu un ac-
cord au terme duquel tous - les réfu-
giés angolais peuvent désormais ren-
trer chez eux.
• LYON. — Le bismuth pris par

voie orale sous forme de sels insolu-
bles sera retiré du marché français à
partir du 15 septembre 78 pour une
durée d'un an.
• ASSEN. — Le Tribunal d'Assen

a condamné hier à quinze ans de pri-
son les trois Sud-Moluquois qui avaient
pris 70 personnes en otages en mars
dernier à la préfecture d'Assen (nord
des Pays-Bas).
• WASHINGTON. — Par 53 voix

contre 27, le Sénat américain a ap-
prouvé un prêt sur garanties de 1,5
milliard de dollars destinés à la ville
de New York menacée chroniquement
par la faillite.
• LUSAKA. — Le chancelier Hel-

mut Schmidt a achevé son premier
voyage officiel en Afrique en justifiant,
lors d'une conférence de presse à Lusa-
ka, l'hostilité de son gouvernement à
des sanctions économiques contre
l'Afrique du Sud.

Au moins une utilité !
> Suite de la lre page
viétiques ont créé un important
stock de tritium en circulation : en-
viron 300 fois plus que le tritium de
formation naturelle qui existait en
1964.

Toutefois, cette concentration de
radioactivité reste très faible et n'a
aucun effet sur l'environnement,
ajoute le Dr Ostlund. Il faut des ins-
truments très perfectionnés pour ar-
river à la détecter.

On peut considérer le tritium com-

me 1 équivalent des colorants utili-
sés par les spéléologues en particu-
lier pour identifier les débouchés
des cours d'eau souterraine. Le tri-
tium serait un « colorant » que les
pluies chargées de déchets radioac-
tifs auraient déposé sur la surface
des océans en 1964, et qui , depuis,
a suivi les mouvements de l'eau. On
le retrouve parfois aujourd'hui en
profondeur dans la mer.

C'est ainsi que les savants, ana-
lysant des échantillons d'eau , ont pu
suivre un courant de surface qui a
parcouru 2500 km. en dix ans dans
le sens nord-sud dans l'Atlantique-
Nord.

Deux bateaux de recherche en
liaison avec les spécialistes du Dr
Ostlund viennent d'achever le pré-
lèvement de 400 échantillons dans
le Pacifique, l'Atlantique et l'océan
Indien. Le dépouillement des résul-
tats sera traité par ordinateur, et de-
vrait permettre de se faire une idée
plus précise de la dispersion des pol-
luants amenés dans les océans par
les rivières, les pluies, (etc)

Comme dans un conte de Maupassant
En Allemagne de l'Ouest

Lorsque la jeune et jolie secrétaire
d'une grande compagnie d' assuran-
ces allemande accoucha d'un garçon,
cinq dirigeants de cette compagnie
ont décidé de répartir entre eux le
versement d'une pension alimentai-
re, étant entendu avec la mère que
l' enfant était déclaré né de père in-
connu.

Selon le journal « Bild Zeitung »,
les faits se sont déroulés de la ma-
nière suivante :

Les cinq dirigeants, tous hommes
mariés, participaient à un séminai-
re de leur compagnie à Moenchen-

g ladbach. Or, pendant la durée de
ces travaux, la secrétaire, âgée de
21 ans, ne devait jamais passer deux
nuits dans la même chambre d'hô-
tel. Neuf mois plus tard , l'un des
dirigeants de la compagnie, qui fai t
partie du Conseil d' administration,
recevait une brève communication.
Il y était dit que le séminaire de
Moencheng ladbach avait produi t au
moins un résultat tangible, et que les
cinq animateurs auxquels en reve-
nait le mérite étaient invités à venir
constater de visu le fruit  de leurs
ef for ts .

Les intéressés décidèrent alors
d'une sorte de pèlerinage de la f ê t e
des pères : chargés de cadeaux, ils
visitètent la mère et l'enfant. Après
cette excursion, ils acceptèrent d'un
commun accord de verser chacun
à la mère 40 marks par mois. En
échange, la mère avait déclaré l'en-
fant né de père inconnu.

L'un des cinq pères, (qui gardent
tous l'anonymat), a déclaré :

« Pour son anniversaire, le bébé
reçoit une avalanche de cadeaux de
nous tous. Mais nos familles ne doi-
vent rien savoir ». (ap)

• MADRID. — M. Giscard d'Estaing
qui a reçu à Madrid les chefs des par-
tis socialiste et communiste à Madrid ,
s'est dit très impressionné par la quali-
té des rapports entre l'opposition es-
pagnole et le gouvernement.
• BILBAO. — Dix-huit personnes

soupçonnées d'appartenir à l'Organisa-
tion séparatiste basque ETA ont été
arrêtées depuis le début de.la semaine.

Messine réapparaît

Dans la banlieue
parisienne

Jacques Mesrine, prisonnier évadé
recherché depuis un mois par la po-
lice, a pris en otage, hier matin, le
directeur d'une succursale bancaire
du Raincy (banlieue parisienne) ainsi
qu'un employé, après s'être fait re-
mettre une somme de 150.000 fr.
français (63.000 fr. suisses) au moins.

« L'ennemi public numéro 1 » qui
s'était évadé le 18 mai dernier de la
prison de la Santé, a libéré ses ota-
ges sains et saufs, une heure plus
tard, à la gare du Nord, à Paris, où
il s'était fait conduire en voiture.
Jacques Mesrine a disparu en pre-
nant vraisemblablement le train.

(afp)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR

Alors que les sociétés multinatio-
nales paraissent acquérir un pou-
voir presque illimité, alors que les
gouvernements sont impuissants —
à l'exception de deux ou trois
grands Etats — à contrecarrer leurs
décisions ou les effets de celles-ci,
alors que les simples citoyens se
sentent dépassés par l'étendue des
forces qu'elles représentent , on n'a
peut-être pas suffisamment remar-
qué un petit événement.

A Détroit , capitale de l'automo-
bile une assemblée a réuni, au cours
du mois de juin , quelque 150 délé-
gués représentan t les travailleurs
de l'automobile dans 25 pays.

Ces délégués avaient été invités
par le Syndicat américain de l'au-
tomobile UAW (United Auto Wor-
kers), qui est affilié à la Fédération
internationale des ouvriers sur mé-
taux dont le siège est à Genève.

Le but des délégués est de faire
naître face à l'Internationale des
multinationales un esprit de soli-
darité de tous les travailleurs des
pays industrialisés.

Concrètement, cela signifie la vo-
lonté de s'opposer au transfert de
la production vers des pays où les
salaires sont beaucoup plus bas et
où les lois sociales sont peu déve-
loppées. Cela signifie également une
certaine harmonisation des salaires
et des avantages sociaux dans les
pays industrialisés, de façon que
les travailleurs aient dans chacun
d'eux une condition à peu près
équivalente.

Assurément, étant donné les mo-
destes moyens dont dispose la Fédé-
ration internationale des ouvriers
sur métaux et le faible impact qu'a
encore, au niveau des masses labo-
rieuses, la nécessité de créer un
esprit de coopération entre les pays
industrialisés, la réunion de Détroit
n'a pas pu prendre de décisions
spectaculaires et on y a surtout
enregistré qu'il y avait progrès dans
l'harmonisation.

Mais même en cette absence
d'éclat, on peut considérer qu'il y
a eu événement en ce sens que les
délégués ont pris conscience de
l'importance de négociations sur le
travail entre plusieurs pays et sur
la possibilité d'en mener concrète-
ment dans le futur...

Une hirondelle ne fait pas le
printemps. Mais devant les problè-
mes que les multinationales posent
aux pays Industrialisés, et singuliè-
rement aux plus petits d'entre eux,
la réunion de Détroit présente un
remède dont plusieurs gouverne-
ments ne seront peut-être pas mé-
contents d'aider à l'élaboration pour
rétablir un équilibre social menacé.

Willy BRANDT

Naissance
d'un remède?

Rapatriement des Chinois
vivant au Vietnam

La « Voix du Vietnam » a annoncé
hier que les négociations sur le rapa-
triement des Chinois vivant au
Vietnam ont été suspendues après
sept séances à Hanoi.

Lors de la dernière réunion , lundi,
les représentants des gouvernements
chinois et vietnamien n'avaient pu
se mettre d'accord sur la procédure
de rapatriement.

La radio a précisé que l'ambassa-
de de Chine à Hanoi avait proposé
l'ajournement de la huitième séance
prévue pour jeudi.

Le commentateur a affirmé en ou-
tre que des « éléments réactionnai-
res » se sont rendus récemment dans
les régions habitées par les minori-
tés meos, zaos et giay, ethnies d'ori-
gine chinoise, dans les provinces de
Cao Bang et Lang Son pour inviter
les habitants à partir pour la Chine
avant qu'une entente intervienne en-
tre les deux pays, (ap)

Négociations
suspendues

Le temps sera nuageux parfois
très nuageux, des averses ou des
orages se produiront encore. La tem-
pérature sera comprise entre 9 et
12 degrés la nuit et entre 17 et 21
degrés l'après-midi. Vent du sud-
ouest modéré avec quelques rafales
sous les orages. Isotherme zéro de-
gré s'abaissant jusque vers 2500 m.

Niveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h. 30 : 429,39.

Prévisions météorologi ques

Election présidentielle italienne

Le deuxième et le troisième tours
de l'élection présidentielle italienne
n'ont pas été plus concluants que le
premier, aucun des candidats n'ayant
obtenu la majorité des deux tiers
requise.

Malgré les discussions qui ont eu
lieu en coulisse entre les dirigeants
des partis politiques pour tenter de
trouver un candidat acceptable pour
tous, les partis se sont ralliés der-
rière leurs propres « porte-dra-
peaux ».

Personne n'a approché les 674 voix
nécessaires, sur 1011 grands élec-
teurs.

Au deuxième tour , le sénateur
démocrate-chrétien Guido Gonella a
obtenu 383 voix , le communiste

Giorgio Amendola 337, et le socia-
liste Pietro Nenni (87 ans) 86.

Quant au troisième tour, il a don-
né les résultats suivants : Guido Go-
nella (démocrate-chrétien) 351 voix ;
Giorgio Amendola (communiste) 339,
Pietro Nenni (socialiste) 81 ; Beni-
gno Zaccagnini , secrétaire général
de la DC, 15 voix.

La majorité des deux tiers requise
pour la dernière fois était de 674
voix. 983 des 1011 grands électeurs
(députés, sénateurs, représentants
des Conseils régionaux) étaient pré-
sents.

CONFUSION
La confusion régnait hier soir dans

les partis et chez les observateurs.
Toutes les hypothèses fondées sur le
socialiste Sandro Pertini (82 ans) se
sont défaites au fil des heures, sans
que l'on en détermine la cause. Avec
la sortie de ce candidat , l'écheveau
politique italien apparaît embrouil-
lé à l'extrême.

L'embarras du monde politique
est à ce point évident qu'à l'issue des
trois premiers tours tous les partis
éprouvent le besoin de réunir leurs
grands électeurs pour tenter de trou-
ver un fil conducteur.

A partir d'aujourd'hui, pour le
quatrième tour et les suivants, il ne
faudra plus qu'une majorité absolue

de 506 voix (sur 1011) pour élire le
président , ce qui exclut toute erreur
de manœuvre et fait redouter aux
dirigeants des partis l'indiscipline
d'éventuels francs-tireurs.

Pour leur donner un temps de ré-
flexion, le quatrième tour a été fixé
à cet après-midi au lieu de ce matin.
Malgré la volonté proclamée de tous
les responsables de ne pas faire traî-
ner les choses, les milieux politiques
s'accordent à prédire une longue
épreuve, (ats, afp , reuter)

Une nouvelle journée pour rien

Quand le chant
mène à la grève

A Dijon

A Dijon , un appel à la grève
perturbe le centre de tri postal.
Les Syndicats CGT et CFDT ont
appelé à cette grève pour obtenir
que la direction, départementale lè-
ve la sanction (interdiction pendant
trois mois de remplacer un collè-
gue ou de se faire remplacer) infli-
gée à deux employés parce qu 'ils
chantaient en triant le courrier et
avaient continué à chanter malgré
les rappels à l'ordre de l'inspec-
teur, (ap)

A New York

Un jeune garçon de quinze ans,
auteur de deux meurtres et de plu-
sieurs actes de violence, a été con-
damné à 18 mois de prison.

Le 19 mars dernier, il avait abat-
tu un homme de 45 ans et neuf
jours plus tard il avait tiré sur
un conducteur de métro de 38 ans,
le blessant mortellement. Selon les
juges, les experts et les policiers
qui l'ont approché ce jeune garçon
est d'une extrême violence.

Ainsi au cours de son procès,
il a lancé un cendrier en verre au
visage d'un des gardes et il a cra-
ché sur un des juges. Il a par ail-
leurs expliqué qu 'il avait établi une
liste de dix personnes qu'il avait
l'intention de tuer lorsqu 'il sorti-
rait, (ap)

Un dangereux
adolescent
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Aujourd'hui...


